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» LES TlXES FISCALES
SUR L'ALIMENTATION

-VNAAA-

France a besoin d argent, de beau¬
coup d'argent. C'est entendu.
Pendant de longues années nous aurons

fc. faire appel à toutes nos ressources et à
toous imposer les plus lourds sacrifices.
Personne ne saurait le contester.
Ces sacrifices, le bon sens et le souci de

notre prospérité future nous mettent dans
Vobligation de les demander moins à l'im¬
pôt direct qu'aux contributions indirectes.
.Cela ressort des règles les plus élémentai¬
res de l'économie politique et de tout exa-
fnen attentif de la situation. Il est indis¬
pensable toutefois que ces contributions
Indirectes soient établies sur des bases
'équitables, qu'elles atteignent tous les ci¬
toyens, dans des proportions çorrespon-
idanit aux facultés respectives de cnacun,
qu'elles apportent par leur perception le
moins de trouble possible dans l'activité
sociale et qu'elles soient en môme temps
pour le Trésor une source abondante de
recettes certaines.
Le projet de loi préparé par M. Klot/, en

vue de créer de nouvelles ressources fisca¬
les ne me paraît, dans la plupart de ses dis¬
positions, répondre que bien imparfaite¬
ment à ces conditions.
Le relèvement des droits sur les bois¬

sons hygiéniques, sur les Sucres et les ca¬
fés est absolument incompatible avec l'es¬
prit de justice sociale et les considérations
d'humanité qui tendent de plus en plus à
métrer les lois de notre démocratie et le
.ux auquel M. le Ministre des finances

prétend porter ces droits, aurait pour effet
inévitable de diminuer la consommation
de ces produits et, par suite, cratténuer
considérablement la plus-value qu'en es¬
comptent les calculs de M. Klotz.
Le projet de celui-ci propose de porter letarif du droit de circulation à 20 fr. par

hectolitre pour les vins, à 10 fr. pour les
cidres, poirés et hydromels et celui du
droit de fabrication des bières à 3 fr. 40 le
degré hectolitre.

_ Entrons, par hypothèse, dans l'applica¬
tion de cette loi. Ce n'est pas exagérer que
de fixer actuellement le prix d'achat d'une
barrique de vin de 225 litres à 250 fr. en
(moyenne. Le droit de circulation qui de
1 fr. 60 l'hectolitre avait été porté à 10 fr.,
test maintenant de 20 fr., soit de 44 fr. 50
par barrique. Pour peu qu'il y ait de frais
idp transport et d'octroi, calculez le prix
total d'une seule pièce de vin ! Quel est le
(petit ménage qui pourra supporter une pa-ireflte charge et, si la famille comprend
seulement quatre personnes, voyez l'im¬
pôt annuel auquel elle est astreinte pourla seule consommation du vin !
Comme le disait l'autre jour M. Doumer

iau Sénat, « c'est un impôt progressif à re-
Ibours. » Plus la famille est nombreuse,

s elle paie et, comme en général, les
îilles les plus nombreuses ne sont pas

jtas plus fortunées, ce nouvel impôt sur la
teireulation des vins frappe principalement

, ,et beaucoup plus lourdement les ouvriers,
vies employés, les petits rentiers, les fonc-
> ffionnaires.
' Ou ils sont forcés de restreindre leur
i consommation, de se priver même complè-
; tonnent de vin, ou ils succombent sous le
(poids d'un impôt inégalement prélevé.

Il en est de même — et peut-être d'une
façon plus sensible encore — en ce qui
concerne les sucres et le café. Tout le mon¬
de sait la part considérable que ces deux
denrées occupent de plus en plus dans l'a¬
limentation populaire. Quelle est la ména¬
gère qui renoncerait sans un véritable
serrement de cœur, a son café au lait du
matin ? Est-ce que le café noir n'est pas
entré complètement — même à la campa¬
gne — dans les habitudes des travailleurs
pour lesquels il pourrait faire un salutaire
contre-poids à l'alcool ?
Or, au moment où le prix du lait atteint

des proportions inconnues jusqu'à ce jour,
vous allez grever cet aliment populaire par
excellence de surtaxes sur le café et sur le
sucre. N'est-ce pas, en quelque sorte, en
interdire la consommation à certaines
bourses ou leur imposer une charge que
ne paient pas également des ménages plus
fortunés ?
Les lois de la justice, les nécessités de

l'hygiène, les intérêts bien compris duTrésor exigent, non seulement qu'on
n'augmente pas les taxes qui pèsent sur
l'alimentation, mais qu'on travaille à libé¬
rer celle-ci de toute taxe.
Mais où trouver des ressources, puisque

l'impôt direct est impuissant à nous les
donner suffisantes ?
Dans les contributions indirectes, mais

comprises d'une autre façon, organisées
sur des bases différentes, simplifiées dans
leur mise en œuvre, rendues plus produc¬
tives par la généralisation de la matière
imposable.
Vous demandez des suggestions, Mon¬

sieur Klotz ?
Je me permets de vous en apporter une

dont j'ai déjà parlé, mais qui doit être pré¬
cisée :

Tout commerçant, tout vendeur d'un
produit marchand, autre que les produits
alimentaires dont la nomenclature serait
établie par la loi, serait obligé — sous pei¬
ne de sanctions formelles — de délivrer
pour toute espèce de vente et pour n'im¬
porte quelle somme, une facture portant,
au compte de l'acheteur, un impôt de 5 %
(ou tel autre taux à déterminer) sur le to¬
tal de celte facture. Celle-ci devrait être
détachée d'une souche dont le talon, com¬
muniqué à toute réquisition aux agents du
fisc, servirait de contrôle.
Outre la simplicité de ce système, vous

y trouveriez des ressources certaines.
Vous échapperiez aux distinctions subti¬
les et arbitraires, aux complications et aux
déboires de vos taxes sur les objets de
luxe. Celles-ci se classeraient automati¬
quement, d'après la simple volonté de l'a¬
cheteur et paieraient réellement des droits
proportionnels à leur valeur.

Ce serait la justice introduite dans les
contributions indirectes devenues produc¬
tives et l'application réelle des principes
démocratiques.
Je ne crois pas, dans tous les cas, qu'il

puisse, à l'heure actuelle, se trouver au
Parlement une majorité capable de voter
l'augmentation des taxes fiscales sur l'ali¬
mentation.

Ferdinand REAL.

que disent les Journaux
UN NOUVEAU PERIL

Ce blocus de l'Allemagne disparaîtra le jour
Be la ratification du traité de Versailles. Mais,
abandonnant le blocus de l'Allemagne, allons-
nous maintenir le blocus de la Russie bolche-
yiste? demande Pertinax (Echo de Paris) :
«Allons-nous prendre des mesures pour que

If le matériel de guerre allemand auquel nous
.avons droit ne passe pas en Russie, sous un
(Coup de cette baguette magique qui nous ■ a
jdéjà soustrait le portefeuille étranger de l'en-
unemiî II vous semble, lecteur, que la réponse
"là pareilles questions ne puisse prêter au moin-
.'dre doute. Détrompez-vous. Il y a déjà plus de
quinze jours, le Conseil des Quatre s'est pro¬
noncé négativement. Les pays alliés et asso¬
ciés sont sur le point de laisser tomber la sur¬
veillance qu'ils exercent sur le commerce
russe.

» Que signifie alors la politique suivie parïioiis dans l'ancien empire des tsars depuis denombreux mois : quasi reconnaissance de l'a¬
miral Koltchak, secours armés et pécuniaires
prêtés au susdit amiral en Sibérie, au général

( Tudenitch en Esthonle, au général Denikine
dans le sud. C'est ce qu'il est impossible dedire. Ou plutôt l'affaire n'est que trop limpide.Nous n'avons j'amais eu de politique russe qui

à lût vraiment d'une pièce. Une fois pour tou¬te' Ites, il s'agit de prendre parti. C'est pourquoi
nous dénonçons à l'opinion la dernière dé-
ïaillance des Quatre.»

L'AIDE AMERICAINE
Ainsi que le disait si justement hier le pré¬sident de la Chambre de commerce américai¬

ne de Paris, M. Walter Berry, à quoi servi-ilraitril à ta grande république américaine d'a¬
voir empêché « l'écroulement militaire » de la
France si elle ne cherchait pas à empêchermaintenant son « écroulement économique ? »

« Nous pouvons donc compter, écrit M. Ray¬mond Recouly, du Figaro, pendant les dures
tannées qui vont suivip sur la pleine assistance
(matérielle et morale des Etats-Unis. C'est à
(.nous à savoir la demander, à savoir l'utiliser

« j€ est à nous à mettre plus d'ordre dans nos
f.administrations chaotiques, à nous donner

enfin cette politique économique d'après-guer¬re qui depuis l'armistice nous a totalement faitdéfaut ! »

LES FENETRES DU TRIOMPHE
Nous avons dit quels taux fabuleux atteignaitle prix des places aux fenêtres des Champs-Elysées pour la matinée du 14 Juillet. Cette spé¬culation indigne Clément Vautel, du Journal :
« Des locataires — qui n'ont peut-être pas>ayé leur terme depuis cinq ans — encaisse-
ont ainsi des recettes allant jusqu'à 60,000 fr.
iVoilà des gens qui peuvent attendre les pre¬miers acomptes de l'Allemagne.

» Je ne voudrais pas gâter le plaisir des gensqui ont si fructueusement loué leurs fenêtres
4 mais il me semble que, même au cinquième'ils profitent assez bassement de la victoire. En

tout cas, ils devraient être tenus de verser une
partie de cet argent à certaines œuvres de se¬
cours aux mutilés, aux blessés, aux orpnetlns.Il a lallu verser tant de sang pour empêcher
,un autre défilé avenue des Champs-Elysées 1 Et
j'ai comme une idée que, en pareil cas, les
meilleurs balcons eussent été occupés gratui¬tement 1 Quant aux messieurs et dames qui Jet¬tent ainsi leur argent par les fenêtres, je leur
souhaite bien du plaisir. Certainement ils nous
diront : « Reconnaisez-le, nous ne calculons
• pas quand il s'agit de voir et de complimen-
» ter 1 armée française. » Ces patriotes sont
prêts à tous les sacrifices. Cependant, si vousle permettez, j'admirerais de préférence le nou¬
veau riche qui dirait : « J'ai failli louer tout un
balcon pour 45,000 fr. Mais, réflexion faite jeles verse à l'œuvre des aveugles de guerre' et
j'offrirai à chacun de mes invités un barreau

J, d'échelle à quarante sous. »
De son côté. M. Charles Maurras, Action

Française, n'est pas moins énergique :
« La spéculatioi sur les fenêtres des Champs,plysées fait un 6candale qui meut le dégoût gé¬

néral. L'Etat va-t-il intervenir ?»
M. Charles Maurras s'associe à l'idée que1)0 % de la recette soit affectée à une œuvre d'a¬

près-guerre : ayants droit de militaires tués
è l'ennemi, mutilés, parents du combattant 1
«Allons, le balcon à 100,000 fr., les fenêtres

h 500 et à 1,000 fr., vite un bon mouvement • la

contribution volontaire de 90 %. Sinon la ré¬
quisition à main armée (ce sera facile) du
tout I »

LES LIONS MARINS CHASSEURS DE SOUS-
MARINS

Les Allemands, sans l'armistice signé le 11
novembre dernier, allaient faire la connais¬
sance d'une nouvelle flotte : la flotte britanni¬
que des otaries ;

«Si invraisemblable que cela puisse paraî¬
tre — dit l'Opinion — les Anglais avaient dans
le plus grand secret dressé des otaries à fairqla chasse aux sous-marins. Des rapports vien¬
nent d'être publiés à ce sujet par les officiers
qui présidèrent à l'entraînement, d'abord dans
le port de Portsmouth, puis en preine mer.
D'ailleurs les gens quelque peu ramiliarisés
avec les lions marins, surtout avec ceux de
Californie les plus intelligents de tous, affir¬
ment que rien n'est impossible avec ces sin¬
guliers mammifères pinnipèdes. En tout cas,
la nouvelle méthode imaginée par les Anglais
est certainement la plus originale de toutes
celles qui furent mises en œuvre pour dépister
les pirates allemands. »

Pour la suppression de la censure
Paris, 4 juillet. — Le Syndicat des journalis¬

tes a adressé à M. le Président du conseil la
lettre suivante :

« Le conseil d'administration du Syndicat
des journalistes s'est prononcé, à l'unanimité,
pour la suppression de la censure dans le plus
bref délai, et a décidé de vous communiquer
l'expression de ce vœu.
«Je m'acquitte de ce soin, et je vous prie

d'agréer; Monsieur le Président, l'expression
de ma haute considération.

» Le secrétaire général,
Lucien DESCAVES. »

Les revendications
des régions dévastées

- Paris, 4 juillet. — M. Clemenceau, président
du conseil, a conféré cette après-midi à la
Chambre avec des députés et sénateurs des dé¬
partements dévastés, M. Clemenceau est arrivé
à deux heures et demie, accompagné par M.
Lebrun, ministre des régions libérées.
Le président du conseil, prenant le premier

la parole, a dit qu'il venait avec empresse¬
ment pour écouter les revendications des re¬
présentants des régions dévastées. Il a dit qu'il
avait reçu l'ordre du jour voté par la réunion
d'hier, et que le mot «manifestation» contenu
dans cet ordre du jour l'avait froissé parce
qu'il était injuste et inexact. 11 a ajouté qu'il
n'avait jamais fait aucune manifestation de¬
puis qu'il était au pouvoir, que ce n'était ni
dans ses goûts ni dans ses habitudes.
Cette réserve faite, il est tout prêt à faire

tous ses efforts pour hâter la réparation des
dommages, et il reconnaît que des fautes ont
été commises jusqu'à présent. Il y a lieu de
remédier à l'état de choses actuel. Malheureu¬
sement, absorbé par les travaux de la Confé¬
rence de la paix, il n'a pu donner à cette grave
question toute l'attention qu'elle mérite. Mais
il est prêt à faire maintenant tous ses efforts
pour hâter la solution désirée.
En terminant, il a invité les représentants

des régions dévastées à lui faire part de leurs
revendications. M. Daniel Vincent, député du
Nord, a alors pris la parole et a commencé à
faire l'exposé des réclamations.
A l'issue de la réunion, l'ordre du jour

suivant a été adopté à l'unanimité :
« Les sénateurs et députés dés régions li¬

bérées, .après avoir exposé à M. le Président
du conseil les justes doléances des popula¬tions qu'ils représentent, particulièrement
e.n ee qui concerne la pénurie de transportet l'b uffisance de moyens financiers mis
à la uisposition des sinistrés, expriment le
vœu que l'administration centrale des ré¬
gions libérées soit réorganisée, de façon à
assurer l'unité de.direction et d'action entre
les mains du ministre responsable, et à met¬
tre un terme à la dispersion des pouvoirs

, et au manque de liaison entre les services
qui sont un obstacle aux réalisations né¬
cessaires. »

Les pirates boches
en jugement

Londres, 5 juillet. — Une liste d'officiers
de la marine allemande, contenant soixante-
dix noms environ, a été dressée à l'Ami¬
rauté. Ces officiers seront traduits devant
un tribunal pour y répondre des «crimes
de toute nature commis en pleine mer ». La
liste, sur laquelle l'amiral von Tirpitz occu¬
pe la première place, a été remise entre
les mains de la commission qui est chargée
de s'occuper « des actes et violations des
lois et coutumes de la guerre ».

LE PROCÈS DU KAISER
Ldndres, 5 juillet, — On donne les préci¬sions suivantes sur la mise en jugement del'ancien kaiser :

Le tribunal interallié sera composé de
cinq juges représentant la Grande-Breta¬
gne, la France, l'Amérique, l'Italie et le Ja¬
pon. Lord Summer, juge à la oour d'appel,
conseil légal anglais de la Conférence de la
paix, en sera le président; sir Gordon Ho-
wart, attorney général, agira en qualité de
ministère public.
Le prévenu sera défendu par un avocat

allemand, assisté do conseils anglais s'il le
désire. Les débats seront publiés.

La Conférence de la paix
Pour assurer l'exécution du Traité
Paris, 4 juillet. — On annonce que les

gouvernements alliés et associés ont l'in¬
tention de prendre sans retard des mesures
efficaces pour assurer l'exécution immédia¬
te du traité de paix en ce qui concerne la
Pologne.

Les commissions d'armistice
Râle, 5 juillet. — Le maréchal Foch a fait

savoir à la commission allemande d'armis¬
tice que la commission interalliée siégerait
à l'avenir à Cologne, et qu'il proposait Dus-
seldorf comme résidence de la commission
allemande.

La Suisse et la Société des Nations
Berne, 4 juillet. — Le conseiller fédéral M.

Calonder, chef du département do la politique,
a fait aux représentants de la presse suisse,
dans la salle du Conseil d'Etat, la déclaration
suivante ;

« Ce fut une faute de ne pas recevoir immé¬
diatement l'Allemagne dans la Société des na¬
tions. Mais tout parait faire croire que dans
un temps pas très éloigné les Etats vaincus se¬
ront aussi reçus dans la Ligue. Si tel n'était
pas le cas, la Suisse, même après être entrée
dans la Société des nations, pourrait soulever
la question de sa sortie de la Ligue. »

Le départ do la délégation ottomane
Villeneuve-Saint-Georges, 4 juillet. — La

délégation ottomane ayant à sa tête Damad
Farid Pacha a quitté le château de Monte-
clin en auto, ce soir, à 7 h. 30. Elle est par¬
tie à 8 h. 40 de la gare de Villeneuve-Saint-
Georges par l'express de Lausanne.

Un trust do l'Europe par la haute
banque américaine

Washington, 5 juillet. -- M. Borah, dans
un discours au Sénat américain, a vio¬
lemment protesté contre l'appui donné par
les banquiers internationaux à la Ligue des
nations, dont ils désirent la constitution par¬
ce qu'elle les aidera à conduire d'immenses
opérations financières en Europe.
D'après M. Borah, les banquiers améri¬

cains comptent exploiter les difficultés où
se trouvent les nations européennes, occu¬
pées jusqu'à présent par les fournitures de
guerre, pour s'assurer la domination écono¬
mique de l'Europe.
Le sénateur Knox a confirmé les déclara¬

tions de son collègue Borah, ajoutant que
le projet, prêt à être soumis au Congrès, pré¬
voit la constitution d'une gigantesque cor¬
poration capable de souscrire un emprunt
de plusieurs milliards, garanti par le com¬
merce européen. M. Knox est d'avis que le
projet ne doit être ratifié par le Congrès que
s'il comporte la participation du gouverne¬
ment.
Et la sénateur Borah, venant encore à la

rescousse, conclut :
« Il faut arracher aux financiers le mas¬

que d'hypocrisie derrière lequel ils se ca¬
chent. Même la signature de l'ancien pré¬
sident Taft ne peut protéger des hommes
occupés à vendre leur propre pays. »

«

Les échéances de la démobilisation
Classes 1907, 1908, 1399, du 9 juillet au

9 août.
Classes 1910, 1911, 1913, du 9 août au 9 sep¬

tembre.
Classes 1910, 1911, 1912, du 9 août au 9 sep-

9 octobre.
Classe 1916, du 9 octobre au 20 octobre.
A cette date, resteront sous les drapeaux

les trois classes d'activé : 1917, 1918 et 1919.

Les pertes de guerre
de l'armée allemande

Berlin, via Berne, 4 juillet. — D'après une
liste officielle parue le 29 juin, les pertes to¬
tales de l'armée allemande sont de 6 mil¬
lions 964,322 hommes.
Dans ce chiffre il faut distinguer 1 million

693,541 morts (61,569 officiers, 1 million
631,953 sous-officiers et soldats); 1 million
054,456 prisonniers ou disparus (22,528 offi¬
ciers, 1 million 031,928 sous-officiers et sol¬
dats).

Un projet de loterie nationale
Paris, 4 juillet. — M. Henrie Labroue, dé¬

puté de la Gironde, et un certain nombre de
ses collègues, ont déposé sur le bureau de la
Chambre une proposition de loi tendant à
l'organisation d'une loterie nationale de 30
milliards de francs, dotée de 20 pour 100 de
lots, tirée tous les mois pendant cinq ans.

«

La loi contre la diffamation
Paris, 5 juillet. —■ Le « Journal officiel » pu¬

blie une nouvelle loi dont voici le texte :

« Toute personne qui aura dénoncé publi¬
quement un crime ou un délit, et déclaré
publiquement aussi qu'elle en connaissait les
auteurs ou les complices, sera punie, si elle
refuse de répondre aux questions qui lui se¬
ront posées à cet égard par le magistrat
instructeur, d'un emprisonnement fie six
jours à un an et d'une amende de 100 francs
à 2,000 francs, ou de l'une de ces deux peines
seulement. »

«

On découvre d'immenses
gisements de charbon

'

dans l'Aveyron
Aubin, 5 juillet. Des recherches, com¬

mencées en 1905, à Aubin (Aveyron), vien¬
nent d'aboutir à la découverte, à 130 mè¬
tres de profondeur, d'une immense couche
de charbon d'une épaisseur de 9 mètres.

Le tour de France cycliste
Quimper, 5 juillet. — Sur les 23 coureurs par¬

tis ce matin de Brest, 20 sont passés ici en
peloton, à 5 11. 55. Ce sont: Henri Pélissier,
Christophe, Masson, Lambot, Aiavolne, Steux,
Barthélémy, Gce'chals, Massells, Scieur, An-
seuw, Francis Pélissier, Vandaele, Mottiat,
Coomans, Chassot, Lucotti, Duboc, Nempon,
Verstraeten.
Juseret a abandonné au départ de Brest; En-

gel et Heusghem ont abandonné à Quimper.
Leclerc est passé seul à 7 h. 3.

LES TROUBLES
DE FLORENCE

LE PILLAGE CONTINUE
Florence, 5 juillet. — Dans la nuit et là

matinée d'hier, la foule a continué à vider
les magasins, transportant les marchandi¬
ses dans les locaux de la Chambre du tra¬
vail et les vendant à prix très réduits. De
nombreux commerçants ont mis les clés de
leurs magasins à la disposition du peuple.
Des incidents ont été provoqués par des in¬
dividus isolés. Il y a eu quelques blessés.
A la suite do mesures prises contft les ac¬

capareurs, le calme est rétabli presque par¬
tout. L'action des organisations ouvrières a
contribué à ce résultat.

MESURES GOUVERNEMENTALES
Rome, 5 juillet. — Le conseil des minis¬

tres a arrêté bier les mesures nécessaires
pour diminuer le prix des denrées de pre¬
mière nécessité et enrayer l'agitation popu¬
laire.

DES MORTS A IMOLA
Rome, 4 juillet. — De graves incidents se sont

produits à Imola, à cause de Ta cherté de la vie.
Des conflits oift eu lieu entre les troupes et les
manifestants. Les troupes ont fait feu; il y a eu
quatre morts.

RUSSIE

La Crimée tout à fait délivrée
des bolcheviks

Londres, 5 juillet. — Une Note officieuse
indique que les bolcheviks ont été entière¬
ment chassés de Crimée. Les habitants ma¬
nifestent une joie profonde de leur déli¬
vrance.

Denikine a tait 10,000 prisonniers
Londres, 5 juillet. — On confirme que De¬

nikine a fait 10,000 prisonniers lors de la
prise de Tsaritsin, le 26 juin.

Les bolcheviks tentent de tourner

Denikine
Helsingfors, 5 juillet (source bolcheviste).

— Une armée bolcheviste de 40,000 hommes
opère sur les derrières de l'armée de Deni-
kme, dans la région des cosaques du Don.
D'après les rapports, cette armée aurait oc¬
cupé les villes de Trapse et de Majko.

Les Russes antibolcheviks à Libau
Londres, 5 juillet. — Les troupes russes

occupent une partie de Libau. Elles deman¬
dent à être placées sous le contrôle des
alliés.

Les Ukraniens à Odessa
Berne, 3 juillet. — Le bureau de la presse

Ukranien annonce que le général Grigorlew
a envoyé au commandant des détachements
roumains luttant contre les bolchevistes le
raJliotélégramme suivant :

« Après des batailles sanglantes, nos trou¬
pes ont réussi à occuper Odessa, où nous
avons été reçus avec un enthousiasme in¬
descriptible. Les bandes de Rakewskl, com¬
plètement démoralisées, ont pris la fuite.
Si les alliés recommencent leur offensive sur
le Dniester, j'espère me mettre en liaison
avec eux pour attaquer ensemble l'ennemi.

Les revers de Koltchak
Londres, 5 juillet. — Suivant les dernières

dépêches de source russe Koltchak admet que
son armée a subi un échec, mais il déclare
que le front n'est pas enfoncé et qu'il a toutes
raisons de croire que dans quelques semai¬
nes la situation militaire sera complètement
rétablie.

POLOGNE

Le typhus
Varsovie, 4 juillet. — Le typhus exanthéma-

tique sévit en Pologne; c'est surtout la Polo¬
gne orientale qui en est atteinte. La mortalité
croît de jour en jour. Il y a environ 10,000
morts par mois.

ALLEMAGNE

Le G. Q. G. dissous
Berlin, via Berne, .feuillet. — Jeudi, le

grand quartier général s'est dissout. Le maré¬
chal Hindenburg a abandonné Kolberg pour
se rendre à Hanôvre.

Le nouveau drapeau sera noir, rouge et or
Weimern via Bâle, 4 juillet. — L'Assem¬

blée nationale a adopté comme couleurs na¬
tionales les couleurs noir, rouge et or par 211
voix contre 89.

Les cheminots de Berlin

reprennent le travail
Berlin, via Bâlc, 4 juillet. — La plus gran¬

de partie des (îheminots du district de Grand-
Berlin ont repris le travail hier matin. Le
trafic des marchandises, dont l'arrêt fit naî¬tre de si graves inquiétudes pour le ravitail¬
lement de Berlin en denrées alimentaires
et en charbon, est complètement rétabli.
Berlin, via Berne, 4 juillet. — Si à Berlin

la grève des cheminots est finie, par contre,
à Francfort, la situation est devenue très mau¬
vaise. Sauf quelques trains de vivres, la cir¬
culation est complètement arrêtée. La grève
des cheminots s'est étendue de Francfort à
Munich. Les chemins de fer du district de
Mayence ont décidé de prendre part à la grèvedans la partie non occupée.-

HONGRIE

Les hostilités reprennent entre Hongrois
et Roumains

Berlin, via Bâle, 4 juillet. — Le « Jour¬
nal de nuit heures du soir » apprend de Bu¬
dapest que les Roumains n'ayant pas exé¬cuté la retraite demandée, les hostilités en¬
tre les troupes hongroises et roumaines sont
reprises. Le gouvernement des Soviets a
adressé à l'Entente une protestation énergi¬
que accusant les Roumains de poursuivreles hostilités contrairement à l'accord inter¬
venu,

Mme Bela Kun retenue à la frontière suisse
Vienne'(via Bâle), 4 juillet. — Des dépê¬ches d'Insbruck disent que la femme de

Bela-Kun a été retenue pal: le poste fron¬
tière alors qu'elle voulait passer en Suisse
avec des passeports réguliers. Elle a été
conduite à Insbruek.. Lo gouvernement de
Vienne n'ayant aucun motif de porter en¬
trave au voyage de Mme Bela Kun, celle-ci
pourra poursuivre si le gouvernement suis¬
se n'v met pas obstacle..

TURQUIE
Les Turcs rentrent à Aïdin

Constantinpple, 4 juillet. — Les troupes
turques sont rentrées dans la ville d'Aidin,
que les troupes grecques avaient évacuée
lundi en faisant partir la population civile.
Une partie de la ville est brûlée et les dé¬
gâts sont considérables.

La révolution au Pérou
LE PRESIDENT ET LES MINISTRES

EMPRISONNES
Lima, 4 juillet. — La révolution a èciyè

Le président et les membres du cabinet ont
été emprisonnés.
New-York, 4 juillet. — Suivant une dépêchede Lima à i'« Associated Press », les chefs du

mouvement révolutionnaire sont le général Ca-
cérès, ancien président de la République, et lecolonel Geraldo Alvarez. Tout est calme main¬
tenant.

LeR-34 a traversé
l'Atlantique,

Le dirigeable anglais « R-3i » a franchi
l'Atlantique entre l'Ecosse et Terre-Neuve,
où il est arrivé hier à six heures du matin.,
Le point terminus de son voyage est New-
York.

EN MARCHE SUR NEW-YORK

Sydney (Nouvelle-Eoosss), 5 juillet. — Le
dirigeable « R.-34 », allant vers Long-lsland,
est passé à 50 milles d'ici, à 1 h. 4, heure de

LE MARÉCHAL JOFFRE
A LA COMMISSION D'ENQUETE SUR LA MÉTALLURGIE

Greanwich.

LES USINES ARRETEES
Epinac-les-Minës, 4 juillet — A la suite de la

giève des mineurs, qui amena l'arrêt de la
Centrale électrique, notamment à Autun et à
Beaune, et obligea de nombreuses industries
à chômer, une délégation des commerçants et
industriels a demandé et obtenu du comité de
grève le personnel nécessaire au fonctionne¬
ment de la Centrale électrique sous la direction
d'un ingénieur de l'Etat, mais cette décision
conciliante lut rejetée par les mineurs grévis¬
tes. De ce fait, plusieurs milliers d'ouvriers
des industries autres que les mineurs sont en
chômage.

AU CREUSOT

Chalon-sur-Saône, 4 juillet. — Un certain
nombre d'ouvriers des ateliers de la grande
forge aux usines Schneider, du Crêusot, ont
cessé le travail depuis hier. Leurs revendica¬
tions portent sur des modifications à apporter
dans l'organisation du travail de la journée de
huit heures.

L'ENTRETIEN DES MINES

Cransac, 4> juillet. — Les mineurs en grève
ont décidé de retirer les équipes chargées del'entretien de la mine à partir de dimanche,
s'ils n'ont pas obtenu satisfaction.
Saint-Etienne, 4 juillet. — Le comité fédé¬

ral des mineurs de la Loire a voté un ordre
du jour dans lequel il est dit :

«Devant le désir exprimé par le gouver¬
nement que les Syndicats sous leur contrôle
continuent à assurer l'entretien des mines
eni ce qui concerne l'épuisement des eaux et
le danger du feu, les mineurs pensent que la
décision arbitrale sera rendue à bref délai.
Dans ces conditions, le comité fédéral de¬
mandera aux ouvriers l'entretien des fos¬
ses, mais d'abord l'application de cette dé¬
cision n'aura lieu qu'autant qu'elle sera ra¬
tifiée par la majorité des Syndicats adhé¬
rents à la Fédération de la Loire. »

Un ordre dii jour
des ouvriers des P. T. T.

Paris, 4 juillet. — Les ouvriers des P. T.
T. ont voté l'ordre du jour suivant :

« Le Syndicat général des ouvriers des
postes, réunis en consultation nationale,
considérant que l'état de crise économique
que le pays traverse ne peut aboutir qu'à
une catastrophe si les pouvoirs publics res¬
ponsables ne prennent d'orés et déjà leurs
dispositions en vue d'appeler toutes les for¬
ces productives de France à un travail de
négociations techniques et financières,
adresse à tout le prolétariat national et in¬
ternational son salut fraternel;

» Proteste contre l'intervention hypocrite
des armées de - l'Entente dans les affaires
intérieures des pays qui veulent disposer
d'eux-mêmes, tels que l'ont définie les pro¬
tagonistes de la prétendue guerre du droit;

» S'associe pleinement à l'action de la C.
G, T., s'engage à participer à toute l'action
qui sera définie pour les dates des 20 et 21
juillet. 1. pour obtenir la démobilisation ra¬
pide et sans restriction; 2. (rétablissement
des libertés constitutionnelles; 3. amnistie
pleine et entière; 4. cessation de toute inter¬
vention armée en Russie; 5. guerre à la vie
chère et par tous les moyens. »

Cet ordre du jour fut voté à l'unanimité,
c'ost-à-dire à 8,000 voix.

Le personnel municipal parisien
. et la vie chère
Êaris, 4 Juillet. — Le personnel des servi¬

ces publics de la ville de Paris : municipaux,
gaz, électricité, assistance publique, ouvriers
et employés, a adopté un ordre du jour dans
lequel il décide, devant les difficultés crofs-
santes du prix de la vie, d'obtenir du Conseil
municipal les nouvelles échelles de salaires
telles qu'elles ont été déposées par le comité
à la session d'avril, et de faire résoudre l'en¬
semble des revendicaltons en cours avant
que le Conseil n'ait terminé sa session ac¬
tuelle.
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Le relèvement du traitement
des fonctionnaires

Paris, 5 juillet. — Les ministres des finan¬
ces et du commerce ont reçu oe matin, au
ministère des finances, les délégations de la
Fédération nationale des fonctionnaires et
des P. T. T. M. Klotz leur a fait connaître
que la question du relèvement général du
traitement des fonctionnaires serait soumise
au prochain conseil des ministres et résolue
dams le plus large esprit de bienveillance et
d'équité.

te

Les travaillistes anglais et la grève
de 24 heures

Londres, 5 juillet. — M. Will' Thorne, qui
représentait 350,000 syndiqués à la Confé¬
rence ouvrière de Southport, affirme qu'au¬
cune motion n'a été votée e-n faveur de la

?rève internationale dé vingt-quatre heures.1 espère que les ouvriers français et ita¬
liens ne se laisseront pas induire en erreur
à cet égard. Tout ce dont on s'occupe, ac¬
tuellement, a-t-il ajouté, c'est d'essayer de
déterminer quelle est l'opinion des travail¬
leurs à ce sujet.
M. Will Thorn déclare, d'ailleurs, que les

Syndicats qu'il représente ne sont pas oppo¬
sés à une grève de vingt-quatre heures ayant
pour objet d'obliger le gouvernement à rap¬
peler les troupes de Russie, à supprimer leblocus et à rapporter la loi sur le service
obligatoire.

Les incidents du 1er mai
Paris, 4 juillet. — Après un réquisitoire

très bref du capitaine M omet et plaidoirie
de M» Nauranges, le 3e conseil de guerre
a condamné Lalou à cinq de réclusion
et vingt ans d'interdiction de séjour.

Le procès des dénonciateurs
de Laon
17e audience

Paris, 4 juillet. — M. Berteaux, ancien se¬
crétaire de la mairie de Fourmies, établit
que Toqué et ses principaux complices ont
tenté de poursuivre dans nos territoires oc¬
cupés une œuvre néfaste de démoralisation
et d'espionnage au profit de l'envahisseur.
Le conseil entend une dizaine de témoins

qui encore ne font que confirmer les dépo¬
sitions recueillies depuis trois jours. A no¬
ter cette déclaration de Mme Ramette con¬
cernant Hélène Belle : « Je l'ai entendue di¬
re : « Toute la mairie v passera. »
Mm» Druesne a entendu aussi ces propos.

Elle fut elle-même condamnée à 15 ans de
prison, ainsi que sa sœur, sur la inonda¬
tion d'Hélène Belle. « Toqué, dlt-ene, a se¬
condé Hélène Belle ». Toqué proteste.
L'audience est levée.

Paris, 4 juillet. — Le maréchal Joffre, convo¬
qué par la commission d'enquête sur la métal¬
lurgie, est arrivé à trois heures au Palais-
Bourbon. 11 a été reçu dans la cour d'honneur
par son compatriote M. Emmanuel Brousse,
député des Pyrénées-Orientales.
Dès l'ouverture de la séance de la com-

la défense de Briey, sur le plan do concen¬
tration, sur le plan d'opérations en général,
et en particulier sur les opérations de la
troisième armée.
D'abord, M. Viollette a fait connaître au

maréchal la conception du général Michel
au sujet de la concentration à la frontière
belge. Les faits remontent à sept ans; le ma-
récnal dit qu'il ne peut se fier à ses seuls
souvenirs.
Les réponses sont contenues dans un mé¬

moire qu'il a remis à la commission et dont
voici le résumé ;
Il ne faut pas s'étonner des erreurs qui

ont été commises dans leurs témoignages
par les chefs qui ont exécuté les ordres de
l'état-major. En effet, chaque général exé¬
cutant n'a pris en considération que son
petit coin. Le maréchal a été très frappé et
très peiné des appréciations qui ont été
parfois émises, mais il sait que l'histoire
impartiale de la guerre remettra les choses
au point. ,

Une des idées directrices du plan de mo¬
bilisation était d'utiliser avec intensité les
réserves et de les tenir près des corps ac¬
tifs. L'état-major voulait mettre en ligne la
totalité de nos forces sans amalgamer des
unités qui n'étaient pas au même point de
préparation. L'état-major français avait
comme principale préoccupation, connais¬
sant la parfaite préparation de l'armée al¬
lemande, de lui présenter la 'bataille seule¬
ment quand il aurait en main la totalité
de ses forces. La .première bataille, celle
des frontières, connue sous le nom de ba¬
taille de Charleroi, a été perdue par suite
de circonstances fatales; mais la seconde
bataille (celle de la Marne) a été gagnée et
bien gagnée. Toutes les- autres opérations
n'ont été que des détails.
Les commandants de corps d'armée pou¬

vaient à chaque instant prendre connais¬
sance au 3e bureau du rôle qui leur était
dévolu dans le plan d'opérations. Il y avait
donc un contact permanent entre J'état-ma-
jor et les chefs de corps.
Le maréchal expose que dans le plan 17

on opérait beaucoup plus au nord que dans
les plans précédents. Donc, on se préoccu¬
pait de la Belgique. Presque tous les. plans
antérieurs prévoyaient la concentration au
sud de Verdun.
En mars 1914, l'état-major avait préparé

une note dans laquelle il avait prévu l'in¬
vasion par la Belgique. C'est ce que l'on
appelle un « plan de renseignements », c'est-
à-dire un plan secondaire, dans lequel sont
prévues les éventualités. Ce plan permet
d'exécuter ensuite les variantes officielles.
Il est donc absurde de prétendre que l'état-
major n'avait jamais prévu l'invasion par
la Belgique. Il ne savait pas exactement ce
que voulaient faire nos ennemis, mais il
faisait surveiller de très près toutes les
concentrations qui s'esquissaient devant
Liège.
En tout état de cause, l'instruction du gé¬

néralissime était de livrer deuxbatailles con¬
juguées : l'une sur les Vosges, l'autre du cô¬
té de Verdun. L'entrée en action de l'Angle¬
terre était prévue : il existait une conven¬
tion militaire avec l'Angleterre dont on ne
pouvait faire état et ayant un caractère se¬
cret. Nous comptions sur six divisions an¬
glaises et sur le concours des Belges.
Le maréchal fait connaître le rôle de cha¬

cune des armées sous ses ordres. La troi¬
sième devait faire la liaison; la cinquième
devait marcher soit sur Metz, soit sur Tbion*

ville; elle devait même préparer l'investi8
sernent de Metz. Tout était subordonné aux
événements. Des mesures étaient prises pou»
suivre pas à pas l'invasion.
Au suijet de Briey, le maréchal reconnaît

que le plan 17 le laissait en dehors de la
couverture. Il n'était pas possible d'empè-
cher les Allemands de s'emparer de Briey.
La place de Metz favorisait une offensive

brusquée des Allemands. Briey pouvait,
d'autre part, être tourné par le Luxembourg(

» C'est à contre-cœur que nous avons abarn
donné Briey, mais nous ne pouvions pas
faire autrement. On ne peut pas faire une
concentration sous le feu de l'ennemi.

» J'affirme, dit le maréchal, qu'on ne pou-
vait défendre Briey sans investir Metz. Cet
investissement est demeuré l'une des préoc»
cupations essentielles de l'état-major.»
Et le maréchal Joffre ajoue :

« L'état-major a conçu une opération grau,
diose, qui avait pour but de heurter l'ennemi
avec toutes ses forces rassemblées sur un
immense échiquier; dans cette opération,,
Briey n'était qu'une chose insignifiante. Son
sort était lié au succès général ; il a été perdu
parce que nous avons perdu la bataille des
frontières (21 août).

» La perte de cette grande bataille est dup
à ce fait que les meilleures unités de l'ar¬
mée allemande se sont présentées sur le point
faible de notre front. »

M. Viollette veut interrompre le maréchal,
mais celui-ci répond : « Laissez-moi termi¬
ner la lecture de mon mémoire. » Et le m»
réchal poursuit, énumérant les étapes de
l'invasion par la Belgique. Dès le 2 août, il
avait fait renforcer son aile gauche- Le 7
août, on apprenait la marche sur Liège. A
cette date, si Liège se défend, l'ennemi peut
manœuvrer par Metz. Le 8 août, 1# maré¬
chal donna son instruction : ou ne doit li¬
vrer bataille qu'avec toutes les forces réu¬
nies. Le plan d'ensemble comporte une at¬
taque principale par nos forces de gauche!
la troisième armée s'accroit d'une division
de réserve; elle reçoit en outre le 18e corpà
et deux divisions d'Afrique. Le 3e groupa
d'armée de réserve reçoit l'ordre d'investir
Metz tout en restant attaché à la Se armée.
Le 19 août, le maréchal crée l'armée de Lor¬
raine.
Le maréchal en arrive à l'échec de Char¬

leroi. Il signale des défaillances : des unités
furent refoulées en désordre. Ce fut la jour¬
née la plus terrible de son existence. Des
généraux, ses meilleurs ami6, furent frap¬
pés. Il en est encore ému. Puis c'est le ré¬
cit de la retraite avec toutes ses péripéties;
le rétablissement de la Marne et les diver¬
ses opérations entreprises, jusqu'au jour
où il céda la place au général Nivelle.
Le maréchal indique, en ce qui concerne là

défense de la capitale, qu'il n'avait pas tout à!
fait la même conception que le regretté général
Galliéni.
Il est cinq heures lorsque le maréchal a

terminé la lecture de son mémoire. Le pré¬
sident pose alors toute une série de ques¬
tions au maréchal, toujours sur le plan de
concentration qui fut l'objet de critiques de
la part de certains généraux. M. Viollette
désire en outre savoir avec combien de fu¬
sils nous sommes partis. Avec deux millions
trois cent mille, répond le maréchal.
Au sujet de la défense de Lille, le maré¬

chal déclara que la place n'était pas défen¬
dable.
Les questions se succèdent sur les fortifi¬

cations des hauts de Meuse, l'élaboration'
du plan de concentration, la convention se¬
crète franco-anglaise, la bataille <je Vdrton,
la.bataille de la Marne, etc., etc.
L'audition du maréchal étant terminée,

la plupart dgs membres de la commission
se sont levés pour lui serrer la main. Le
maréchal a quitté le Palais-Bourbon à six
heures et demie.

LES FÊTES DE " L'INDEPENDENCE DAY"
A LA CHAMBRE DE COMMERCE

AMERICAINE DE PARIS

Paris, 5 juillet. — Nous croyons devoir re¬
venir aujourd'hui sur les remarquables dis¬
cours que le manque de placq nous a contraints
de signaler seulement hier et qui ont été pro¬
noncés au banquet de la Chambre de commerce
américaine de Paris par M. Walter Berry et le I
générai Pershing.
Dans sons discours, parfait de sens politique,

le président de la Chambre de commerce, M.
Walter Berry, a dit :

« Le traité de paix est signé, la Ligue des na¬
tions plane dans le ciel. Mais la maison hu¬
maine est par terre, et il s'agit de la remettre
debout.

» On ne saurait jamais trop répéter que dans
cet effondrement universel, mis en branle par
l'Allemagne, c'est la France qui a subi les per¬
tes les plus effroyables.

» Pendant les cinq années qu'elle a été le
rempart des alliés contre la fureur bestiale dé¬
chaînée, elle a sacrifié toute sa jeunesse, elle a
épuisé toutes ses ressources. Ses plus riches
provinces sont devenues la poussière et les dé¬
bris d'un monde.

» Espérons qu'à l'avenir, comme bénéfices de
guerre, ses alliés ne la désigneront pas pour
monter la garde à perpétuité sur le Rhin alle¬
mand.

» La Société des nations proclame : « Il n'y
«aura plus de guerre. Tout le long des nou-
» velles frontières nous avons élevé des murail-
» les de papier. »

» Les Quatre proclament : « C'est une paix
» de désarmement, une paix de justice. »

» Oui, mais quand, dans le paradis terrestre
de la Société des nations, nous serons tous dé¬
sarmés, quels moyens auront en main les
vainqueurs pour s'assurer l'exécution du
traité ?
«Comme le disait Paul de Saint-Victor : «A

» une justice sans glaive on jette la balance à
» la figue. »

» 11 n'y a pas à se leurrer. Comme un reptile
auquel on aurait arraché les glandes venimeu¬
ses, l'Allemagne se terre pour les renouveler
et pour sécrter du poison à nouveau.

» Contre un tel poison, il n'y a qu'un remè¬
de : c'est le glaive, c'est l'alliance des alliés, la
quadruple alliance. définitive, puissante, ar¬
mée.

» Je ne dis pas la triple alliance. Je dis : la
France, l'Angleterre, les Etats-Unis, l'Italie.
Les quatre solidaires de la victoire.

» Nous savons trop bien que jamais nous ne
pourrons compter sur l'honneur, sur la loyau¬
té, sur la parole de l'Allemagne ou du peuple
allemand. Ces mets n'existent plus là-bas. Ils
ont sombré dans la pourriture morale qui en¬
vahit le pays tout entier. »
Des acclamations sans fin ont haché ces pa¬

roles, comme celles qui ont suivi,- quand, tra¬
çant le programme économique de la France,
le président de la Chambre de commente amé¬
ricaine s'est écrié :

« Le moment est venu de mobiliser les « réa-
«lisateurs», qui n'ont- pas dans leur sang le
poison des précédents. Il faut mettre dans les
avant-lignes industrielles les vitalités robustes,
les forces créatrices agissantes. « Et il faut
mobiliser pour l'énergio nationale l'effort de
chaque individu, qu'il soit riche ou pauvre.
« Désormais quiconque ne travaille pas pour
le relèvement de son pays est un « embusqué
de la paix. »
M. Walter Berry a examiné la situation de

la France et exposé l'idée de la mobilisation
financière de l'Entente. Puis il a terminé en
disant : « Messieurs, jadis, en Amérique, nous
croyions que le plus grand fleuve c'était notre
Mississlpi. Cette guerre nous a démontré que
le plus grand fleuve ce n'est pas le Mississipi,
c'est la Marne, la Marne infranchissable, la
Marne de Joffre, la Marne de Foch, et en mê¬
me temps la Marne de notre Pershing ! »
Un tonnerre d'applaudissements a accueilli

cette péroraison.
M. Hugh C. Wallace, ambassadeur, se féli-

i cita de fhommage rendu aux Etats-Unis par
! la France célébrant avec éclat et joie l'Inde-
pendence Day, et fit l'éloge du président .Wil-

I son « le pacificateur »

Le général Pershing, très acclamé, a pro¬
noncé à son 'tour quelques paroles pour rap¬
peler l'effort militaire de l'Amérique. Il s'est
félicité de l'amitié commune née des périls et
des succès communs. Et il a ajouté :
«Les leçons de la guerre doivent être sérieu¬

sement écoutées, afin que nous soyions prêts
à toutes les éventualités. Tout d'abord noua
avons le devoir de veiller à ce que les condi¬
tions de paix soient fidèlement observées, et
que ceux qui étaient responsables de la guerre
subissent la pénalité encourue. Qu'on sache
bien que notre but déterminé est de faire exé¬
cuter complètement les conditions du trâité.

» Il est particulièrement important que les
Américains résidant en France continuent à
aimer et à perpétuer comme nos représentants
ces relations amicales nécessaires à la conti¬
nuation d'une entente complète entre nos deux
peuples. »
Au nom du gouvernement français, M,

Tardieu a pris ensuite la parole :
« Nous avons gagné la plus grande vic¬

toire de l'histoire du monde, a-t-il dit. Cettf
victoire entre nos mains ne périclitera pas,
Laissez-moi formuler un vœu : c'est qu«
nous pratiquions dans la paix les vertus qui
nous ont permis de gagner la guerre. Ef
d'abord la lidarité. Longtemps nous avonf
cherché des formules d'unité pour nos ar
mements, nos transports, notre cou
ment. Quand nous les avons trouvées,
avons gagné la guerre. Restons donc unis, r
UNE ALLOCUTION DU MARECHAL FOCH
Toute r-Assemblée, d'une même voix, a ré¬

clamé alors le maréchal Foch, dont elle ?
écouté l'improvisation debout d'un bout à
l'autre. Le maréchal a débuté d'une voix
forte :

« Très volontiers j'accepte de prendre là
parole et de boire à la santé de l'armés
américaine victorieuse, glorieuse, couyertà
de traditions magnifiques, parce que, vous
le savez, nous obéissons à une loi terrible:
le dieu de la guerre n'accorde la gloire qu'à
ceux qui ont la victoire. Ceci c'est le passé.

» Voici venu le moment pénible de la sépa-
ration. Faisons notre examen de conscien¬
ce. SI nous avons obtenu des succès, c'est à
l'union intime, profonde, complète, à l'e^ort
d'ensemble, à toutes les énergies de no-s ar¬
mées que nous le devons. La guerre est
finie, la paix oommence, mais la lutte ne
s'arrêtera pas là. Nous avons les moyens
de la continuer victorieusement. Ce sont
ceux que nous avons pratiqués dans la guer¬
re : notre idéal commun, l'amour de la li<
berté, de la justice. Pratiquons dans la paix
comme dans la guerre la grandeur des for<
ces morales. Vivons notre histoire passée.
Que nos soldats, redevenus ouvriers ou cul¬
tivateurs, entretiennent le souvenir de leurs
actes glorieux. Ainsi ils entretiendront lai
grandeur morale de leur pays. C'est dans
cet espoir que je lève mon verre e-n l'hon¬
neur des armées américaines victorieuses. *!
Une immense acclamation a salué ces der¬

nières paroles sur lesquelles prit fin la réu¬
nion.
PERSHING ET FOCH ACCLAMES A L'OPERA

Paris, 4 juillet. — Le général Pershing et de
nombreux officiers américains ont assisté ca
soir à la représentation de « Faust » à l'Opéra.
Le maréchal Foch était également présent et
avait pris place dans la même loge que le gé¬
néral.
Lorsqu'à la fin du premier acte Mme Delvair,

de la Comédie-Française, eut dit un poème de
Maurice Boucher ; «Aux soldats américains»,
et que la « Marseillaise » eut été exécutée, les
deux grands chefs, debout, furent l'objet d'une
manifestation de sympathie de la part de l'as¬
sistance.

EN PROVINOE
Paris, 5 juillet. — Toute la France a célét

bré l'« Independence Day » comme une
deuxième fête nationale. Partout on a abon¬
damment pavoisé et illuminé. Dans les ports,
notamment, à Marseille, Toulon, Saint-Na-
zaire, les navires avaient arboré leur tenue
de fête. A Vendôme, la statue du maréchal
Rocthambeau était joliment fleurie et décorée
par les soins du Souvenir Français.
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L'horrible drame
par Charles MÉRQUVEL

DEUXIEME PARTIE

L'EXPIATÏON

1 XI« Au bivouac

(Suite)

Oh ! sans doute, il les aetestait à fond et
Il aurait donné son sang avec joie pour as¬
surer leur défaite; mais, dans son âme ul¬
cérée il entretenait une haine qui primait
toutes les autres; celle qu'il avait vouée à
ce misérable Stein, dont le souvenir ne le
nuittait jamais.'

C'était son obsession, sa fièvre.
On ne peut pas dire sa folie, car il n'était

pas d'homme plus calme, plus ferme, plus
Clairvoyant que lui, plus doux aussi.
Mais, dans la situation où il s'était trouvé

au cours de ses années de jeunesse, dans
ie voisinage du château de Fontelle où il
était accueilli avec tant de bonne grâce, où

H peu à peu, à mesure que Suzanne ayait

grandi, Suzanne sa camarade d'enfance
qui, par degrés, lui avait inspiré une de ces
passions qui sont la joie-' ou le malheur d'une
existence, comment eût-il oublié le crime atro¬
ce dont elle était la victime et renoncé au
châtiment du criminel ?
Le commandant de Neille ne le pouvait ni

ne le voulait.
Son regard, -demeurait fixé sut l'avenir.
Il attendait l'occasion; il Rappelait de tousS6S vœux, de toute son énergie.
Qu'elle surgisse, et aucun enort ne lui sem¬

blerait trop dur, aucun obstacle insurmon¬
table.
La 1

des bois
>avait montré d'abord sa face rougeâtre.Le commandant entendit un bruissement

aans les broussailles qui entouraient la rui¬ne ou il s abritait avec ses compagnons, et,presque aussitôt, une voix arriva comme un
murmure à ses oreilles.
r"- 'îfV11,?.!' Mathieu Picard.

thomme se dressa devant lui, et
ne ûe RrAvM drag°n de son ami le capitai-
chassems à pied™ &nS le voislna«e des

m°t' pour vous, mon commandant,
— Entre ! ordonna l'officier.
Alors, réfugié dans un angle de la ruineà deux pas de ses compagnons oui dor¬maient à poings fermés, Vaincus par"a teS-duo et le froicl de la nuit, il lut, à la lueurde- Petite lampe électrique, le billet qui

« Mon cher André,
«J'aurais désiré vous voir, car nous allonspartir, mais je n'en aurai pas le temps.

» Nous venons de recevoir l'ordre de nous
rar-idre dans la Somme.

» Notre destination est Amiens.
» Vous connaissez Mathieu, et vous pou¬

vez avoir confiance en lui.
» Il vous dira ce que je ne peux vous écrire.
» Vous savez quelle amitié j'ai pour vous.
» Votre affectionné,

» Guy de Bréval. »

— Ainsi, demande de Neille à voix basse,
vous nous quittez ?...
— Dains deux heures, mon commandant ;

mais, ajouta le Picard, vous devez nous
suivre de près... paraît qu'on envoie de
grandes forces là-bas. Vous allez recevoir
des ordres.., Mon capitaine m'a dit qu'il se¬
rait heureux de vous retrouver.
—Eh bien! dis-lui que nos désirs sont les

mêmes, et bon voyage... Prends garde à ton
retour; la nuit, on ne sait pas ce qui peut
arriver.

— Pas de danger, mon commandant, d,it
le dragon, je sais le métier et les camarades
me connaissent.
Il ajouta en riant :
— J'ai le truc et je tiens à ma peau.
— Tu es un brave, je le sais.
Il lui donna une cordiale poignée de main,

le regarda qui se défilait adroitement sur la
pente conduisant au campement de son esca¬
dron, situé à quelques centaines de mètres
seulement des chasseurs, puis 11 rentra dans
la ruine, s'étendit sur une botte de paille à
demi fraîche, et enfin s'endormit comme les
autres en songeant : Si l'avis de Bréval est
sûr, nous nous rapprocherons de mon pays
natal.
La vision de la Putelaye apparut à ses

.yeuXi fit aufisi c<$le d« jngiesjueux .château.

de Fontelle, dont urne scène affreuse avait à
jamais déshonoré la Poterne
Le lendemain, en effet, le bataillon des

vitriers ou des chasseurs à pied, si dure¬
ment éprouvé dans les premières années de
la guerre, où il avait donné des preuvesd'une Incomparable vaillance, était rempla¬cé par un autre et envoyé au repos dans
une région calme, aux environs de Beau-
vais.
Mais c'était en prévision d'autres épreu¬

ves et de luttes qui bientôt devaient prendre
un caractère d'acharnement sans égal.
L'heure n'en avait pas encore sonné.
Le vingt janvier dix-neuf cent dix-sept, lecommandant de Neille, muni d'une permis¬

sion de son colonel, quittait ses camarades
campés entre Beauvais et Compiègne, et,
dans une auto militaire, se dirigeait vers
Paris, où il arrivait vers deux heures de
l'après-midi.
Il se rendit aussitôt au ministère, où il

était appelé par ses chefs, et, après quelques
instants d'entretien, il gagnait l'hôtel de
Fontelle, où sa mère l'attendait.
On pense ee que dut être leur entrevue.
Après les premiers épanchements, aprèsles larmes de joie versées par cette femme

qui avait si souvent tremblé pour son fils,
elle lui donna une foule de renseignements
sur tout ce qui se passait autour d'elle, dans
cette maison où elle avait été reçue avectant d'affabilité et de bienveillants.
— Depuis longtemps, dit-elle, on n'y con¬

naît nlus le bonheur.
Il demanda :
— Que dit M. de Fontelle ?
— Il ne parle plus... Sa douleur est muette

comme tous les grands chagrins. 11 a vieilli
de dix arts.

— Et mademoiselle Suzanne ?
— Elle n'est plus que l'ombre d'elle-même...

On a tremblé pour sa vie, mais, depuis son
retour de la Touraine, elle a retrouvé un
peu de calme.
— Elle est donc ici ?
— Oui... et tiens... j'entends le bruit d'un

coupé devant le perron, c'est elle qui va
sortir, sans doute.
Une des fenêtres du petit appartement de

la veuve donnait sur la cour d'honneur.
Suzanne sortait, en effet, accompagnée de

madame Mayrand.
André de Neille put la contempler à loisir.
Sa démarche était languissante, son visa¬

ge très pâle, mais sa physionomie si douce
demeurait empreinte de cette bonté qui était
quelque chose comme la caractéristique de
sa nature idéalement généreuse et bienfai-
SelutG
Les deux femmes s'engouffrèrent dans le

coupé, dont un valet de pied tenait" la por¬
tière.
Il la referma, sauta sur le siège à côté du

cocher et les deux carrossiers enlevèrent
la légère voiture et disparurent sous la voû¬
te conduisant à la rue du Faubourg-Salnt-
Honoré.

, „

La vue de cette Suzanne, pour laquelle il
avait une adoration, avait produit sur 1 es¬
prit du jeune officier une pénible impres-
siop. , .

Combien elle était changée !
L'histoire de ses malheurs était inscrite

sur cette figure souffrante^.. ,

On v pouvait lire le découragement résul¬
tant d'une situation sans issue, l'inquiétude
de l'avenir et les traces des souvenirs ef-

11 frayants du passé.
ça jJSêâenfie,, fle. S6

de cette fièvre mortelle, de ce mal presque
sans remède, André, l'am(i d'enfance de cette
martyre, de cette « Mater Dolorosa » qu'il

'

lolâtrait, prit une résolution.
Il lui parferait; il essaierait de la soute¬

nir, de lui rendre de la force, de la retirer
de l'abîme où elle se noyait, comme un na¬
geur vigoureux sauve l'enfant tombé à l'eau.
Il se promit :
— Demain, je la verrafi.
Il se tenait encore à la fenêtre lorsqu'il

entendit une voix qui disait à sa mière :
— Un mot pour votre fils, madame.
Il était de madame Mayrand.

« Cher Commandant,
» J'apprends votre arrivée à Paris.
» M. de Formelle est absent pour quarante-huit heures.
» J'emmène Suzanne chez moi pour la con¬traindre à changer d'air un instant.
» Npus rentrerons pour le dîner.
» Si vous voulez venir nous voir, vers huit

heures, vous nous ferez plaisir et nous ap¬
porterez des nouvelles de Guy de Bréval et
de mon mari.

» Affectueux compliments,
» Angèle MAYRAND. »

— Certainement j'irai,, dit-il.

XII

En visite

La pendule sonnait huit heures.
André de Neille entra dans le vestibule de

l'hôtel et demanda au valet de pied :
— Ces dames ont terminé, leur dîner ?
—■ Oui, mon commandant.

Il ouvrit deux portes.
Déjà, madame Mayrand accourait au-de-:

vant du visiteur, l'introduisait dans un sa«
Ion attenant à la salle à manger et lui
disait :

— Suzanne vient de monter à sa cham¬
bre, elle sera ici dans un instant. Asseyez-,
vous, et, d'abord, donnez-moi des nouvelles de
mon soldat?

.

— M. Mayrand ? fit en souriant André dé
Neille.

A,
— Naturellement... Je sais que vous êtes,

peu éloignés l'un de l'autre et que vous voua
êtes vus souvent.
— Autant que je le pouvais, chère madame..,,

Vous pensez 'bien que je ne négligeais au-
cune occasion do me rapprocher de M. de,/
Bréval et de votre mari. C'était pour moi'
une ioie de m'entretenir avec eux... Per-d
mettez-moi de m'excuser de me présenter'
devant vous en un tel état. j
Il montrait son uniforme déchiqueté, re-,

cousu par place, fané par un long usage. 1
Il dit : ,
— je suis entré chez mon tailleur pour;

m'en commander un autre, mais je regret-}
terai celui-là, car il éveille en moi des sou-'
venirs, et je serais tenté de dire avec laP
célèbre chanson de Béranger : ;

« Mon vieil habit, ne nous séparonf pas. »
La jeune femme désigna du doigt le ruban

rouge et ajouta en souriant :
— C'est avec lui que vous avez gagné ça,'

commandant ? \
— En effet.
Il soupira : i
— Mais que d'autres, chère madame, l'ont

mérité mieux que moi et ne l'ont pas 1 «
r— Vous en connaissez ? M
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In débat à Sa Chambre sur la démobilisation
Le gouvernement déclare que, sauf événements

devraient l'interrompre, la démobilisation va se taire sans arrêt
jusqu'à la dernière classe de réserve de l'active

La Chambre l'approuve par 357 voix contre O

. sas, 4 Juin. — Les interpellations sur la
emobilisation que la Chambre a discutées

cette après-midi se sont terminées par le
"ote de l'ordre du jour de M■ Jean Durand,
>n prend acte des déclarations du gouver.
sment. Les engagements du sous-secrétai¬

re d'Etat à la démobilisation sont en effet à
tous points de vue des plus satisfaisants.Le délai maximum qu'ils fixent à la démobi¬
lisation de toutes les classes de la réserve

dépasse que d'un mois celui demandé
par MM. Augagneur. Dalbiez et les socialis¬
tes, mais il tient certainement un large

apte de toutes les éventualités; de telle
orte qu'il est à peu près certain qu'il pour¬
ra être abrégé et que la démobilisation se-

achevée avant le 30 octobre.

La séance
M. Deschamps, sous-secrétaire d'Etat à la
êmobilisation, est seul au Banc du gouverne»
lent, ce qui soulève l'indignation de M. Jean
on et d'autres membres de l'extrême gauche
, de la gauche. •
Pourquoi le chef du gouvernement n'est-il
as là lorsqu'il s'agit d'une aussi grave
nestion de politique générale. Ajournons le
ébat 1 s'écrie M. Jean Bon.

M. JEAN DURAND
Mais cela ne ferait pas l'affaire du pre-

Jtnier interpellateur, M. Jean Durant! : La
iiésence du sous-secrétaire d'Etat me suffit,
t-il, oar c'est surtout à la Chambre que je
iux m'adresser, à la Chambre, qui est au-

dessus du gouvernement. »
M. Jean Durand montre que de tous les

problèmes les plus urgents à résoudre le
premier est la démobilisation. On n'arrivera
jà résoudre aucun problème financier ou
(économique sans la démobilisation.Toutes les
'mesures annoncées seront sans effet sur le
Ravitaillement si la main-d'œuvre manque
dans les campagnes.
Or, — et M. Jean Durand cite des chiffres

.dmpresslonnants, — au mois de mai 11 y
lavait 2 millions 900,000 rationnaires; il y
Savait 1 million de cultivateurs parmi ces
Ihommes. Si l'on y ajoute les morts et les
mutilés, c'est 3 millions de cultivateurs qui
manquent à la terre, (Mouvement.) Les
ichamps incultes, qui ressemblent à un
manteau de deuil, attendent d'être fécondés.
[^Applaudissements. )
L'énorme majorité de la Chambre fait un

isuccès à M. Jean Durand, qu'elle salue d'u¬
ne double salve d'applaudissements pro¬
longés.

M. GIRAY
M. Giray, qui succède à M. Jean Durand,

n'interpelle pas le sous-secrétaire d'Etat,
mais le président du conseil, parce que la
question de la- démobilisation touche à la
olitique économique et à la politique étran-

Sgère. Il faut que nous sachions pourquoi
(mous avons des troupes en Orient et sur la
prive droite du Rhin. Il faut, dit le député
jde l'Isère, que l'on sache si, la paix signée,
ion gardera encore deux ou trois soldats
Igans la même famille.

{ M. DALBIEZ
M. Dalbiez prend acte des déclarations

laites dans les couloirs par M. Clemenceau.
Dn pouvait croire qu'après ces déclarations
le gouvernement allait laire une concession.
Or cela se traduit par la démobilisation des
plasses 1908, 1909 et 1910 dans le délai d'un
mois. Pour les autres, aucune indication.
M. Dalbiez : Le gouvernement n'a pas com¬

pris la nécessité pour nous de nous mettre
au travail avant les autres. (Vifs applaudis¬
sements.) Le président du conseil disait que

It démobilisation ne se ferait pas tant queAllemagne ne donnerait pas de preuves
de sa résignation. Mais alors ce serait pour
dans ctuinze ans au plus tôt 1 11 ne faut pas
que nos soldats puissent dire, après avoir
pendant quatre ans payé de leur sang les
sautes de ceux qui les commandaient... (Vifs
applaudissements à gauche et à l'extrême

Le président fait une observation à M. Dal¬
lez Sur son langage.
M. Dalbiez s Je n'accepte votre observa¬

tion. Monsieur le Président, que dans la
mesure où vous êtes prêt à affirmer que ja¬
mais nos hommes n'ont été sacrifiés inutile¬
ment! (Vifs applaudissements à l'extrême"
gauche et à gauche.)

[ Le président gardant le silence, l'extrême
.gauche souligne le fait et en prend acte.
; M. Dalbiaz reprend : Pourquoi n'avoir pas
(désarmé l'Allemagne, lui avoir laissé qua-
Stre mois pour ramener son armée à 200,000
phommes ? Vous n'avez pas le droit d'évo¬
luer le traité contre la démobilisation. La
(ivraie raison, ce sont les élections. On veut la
[consultation électorale avec des hommes
«ous les drapeaux.
t M. JPoncet : On a peur de l'opinion des
Soldats,. (Protestations.)
\ M. PAUL PONCET

M. Paul Poncet appelle spécialement l'at-
itention de la Chambre sur la situation des
hommes des classes 11, 12 et 13, qui ont huit,

--""sept ou six ans de service, qui ont les pre¬
miers subi le choc de l'invasion allemande
Ct devraient depuis longtemps être dans
ileurs foyers. Le député socialiste de la Seine
s'élève contre le maintien des troupes en Po¬
logne, car les Polonais ont levé 500,000 hom¬
mes et peuvent en appeler deux millions. La
Pologne, qui a longtemps refusé nos ins¬
tructeurs, peut se défendre elle-même.
M. Poncet dit que nos troupes sont impa¬

tientes, qu'il y a plus de préventions de con¬
seil dé guerre que pendant la guerre. La dis¬
cipline est plus sévère et la nourriture in¬
suffisante : « L'armée française crève de
ifaim ! » (Applaudissements à l'extrême-gau-
che).

M. GEO GERALD
M. Géo Gérald déclare que le mouvement

;tfle mécontentement, provoqué par les bu¬
reaux militaires, se communiquera bientôt
aux colonies, aux Français à l'étranger. En
effet, le ministre des affaires étrangères et
celui de la guéri. apportent de grandes en¬
traves au retour des Français mobilisés de
'l'Amérique du Sud dans leurs foyers. Les
jdép'ôts démobilisateurs refusent de payer les
pécules. A Bordeaux, quatorze ou quinze

cents de ces démobilisés attendent qu'on
veuille bien les embarquer. On a employé
au transport des Sénégalais les navires
qui leur étaient deetinés, et les navires vont
ensuite à vide de Dakar â Rio-Janeiro 1
M. Géo Gérald conclut en demandant au

gouvernement de prendre en considération
la situation des Français de l'Amérique du
Sud (Applaudissements.)
M, Ringuier demande que, par des majora,

tlons de classe, soient promptement libérés
LE SOUS-SECRETAIRE D'ETAT

Voici enfin à la tribune M. Deschamps,
sous-secrétaire d'état à la démobilisation. U
répond que le gouvernement a fixé les con¬
ditions dans lesquelles serait réalisée la
démobilisation des classes 1907 à 1909, du 7
juillet au 9 août.
La démobilisation des classes subséquen¬

tes se fera avec la même allure. S'il est pos¬
sible de hâter encore cette démobilisation,
le gouvernement le fera sans interruption
et a'une façon continue, il agira ainsi jus¬
qu'à la dernière classe de la réserve de l'ac¬
tive. •
Si de3 événements devaient interrompre la

démobilisation, le gouvernement viendrait
en avertir la Chambre. (Vifs applaudisse¬
ments.)
Si aucune condition de ce genre ne se

produit, la démobilisation se poursuivra
sans interruption. (Vifs applaudissements.)
La France a besoin de tous ses enfants, et

le gouvernement exécutera une démobilisa¬
tion rapide et Ininterrompue pour les lui
rendre. (Salve d'applaudissements.)M. Deschamps fait observer que pour les
régions libérées le principe d'égalité doit su¬
bir un échec. Voyez la carte de France : il
y a des régions fertiles qui n'ont rien Con¬
nu des misères de la guerre. Il y a des ré¬
gions tristes et désolées qui ont besoin de
se refaire et en faveur desquelles le prin¬
cipe d'égalité doit fléchir. La justice veut
qu'il en èolt ainsi. (Vifs applaudissements.)
Si vous estimez, conclut M. Deschamps, qu'il
y a quelque équivoque dans la pensée du
jouvernement, je suis prêt à vous donner
,oute autre explication que vous jugerez
utile.

De vifs applaudissements éclatent sur
presque tous les bancs, et le succès du sous-
secrétaire d'Etat est des plus marqués.
M. Claussat demande qu'on démobilise les

officiers des régions libérées en même temps
que les autres.
Le sous-secrétalre d'Etat : C'est pour leur

venir en aide à cause de leur situation per¬
due, qu'on les a gardés dans l'armée. Il suf¬
fit qu'ils le demandent pour être libérés.
Répondant aussi à M. Claussat sur les

sursis, le sous-secrétaire d'Etat déclare que
les démobilisations successives les rendront
bientôt inutiles. (Applaudissements.)
M. Bétoulle demande que les mobilisés con-

damnés et ayant été l'objet d'une suspension
de peine ne soient plus maintenus au front
et soient compris dans le premier échelon
démobilisé. (Applaudissements à l'extrême-
gauche).
M. Ignace, sous-secrétaire d'Etat do la

justice militaire :
Des ordres ont été donnés pour que ceux

qui avalent obtenu des citations à Tordre
soient démobilisés avec leur classe. Pour
les autres, on a procédé par voie de décrets
collectifs de grêce, de manière à pouvoir les
démobiliser, sinon avec leur classe, du
moins avec une classe voisine. Le gouver¬
nement est disposé à entrer dans la voie
d'une plus large bienveillance. (Très bien.)
Il n'hésitera pas à démobiliser ceux qui,
ont obtenu des suspensions de peine, à l'ex¬
ception de ceux qui se seraient mal con¬
duits. (Très bien.)
M. Albert Thomas estime que ce ne serait

qu'en novembre que la démobilisation se¬
rait complète. Or, pour les agriculteurs com¬
me pour les étudiants, est-ce qu'il n'y a
pas reprise d'activité à la fin de septembre
ou d'octobre ?
Le sous-secrétaire d'Etat répond : La ques¬

tion ne rentre pas exactement dans le ca¬
dre des interpellations sur la démobilisation.
Mais tout prochainement un projet de loi
soumis au conseil des ministres fixera la
date de la cessation des hostilités.

Les ordres du jour
Il y a cinq ordres du jour, dont un de

MM. Jean Durand et Charles Meunier :

« La Chambre, prenant acte des déclara¬
tions du gouvernement et confiante en lut
>our assurer sans interruption une démobi-
"isation rapide, passe à Tordre du jour. »
On vote sur Tordre du jour Jean Durand

et Charles Meunier faisant confiance au
gouvernement pour démobiliser le plus ra¬
pidement possible, sans interruption, toutes
es classes de la réserve.
Cet ordre du jour est voté par 3G6 voix

contre 1.
Mais, par la suite, ces chiffres o-nt été,

selon la règle, rectifiés, et c'est par 357 voix
contre zéro que Tordre du jour a été voté.

Le projet d'amnistie
Paris, 4 juillet. — A plusieurs reprises, fl

a été parlé à la Chambre de la question de
l'amnistie. Un débat assez vif même se
produisait il y a quelques semaines, et M.
Nail, garde des sceaux, après avoir fait re¬
marquer que cette question était essentielle¬
ment d'initiative gouvernementale, obtenait
le rejet d'une motion qu'avait soutenue les
partisans d'une amnistie immédiate. On as¬
sure qu'un projet est actuellement en pré¬
paration qui viserait 150,000 personnes.

La traversée de l'Atlantique
A TERRE-NEUVE

Saint-Jean-de-Terre-Neuve, 4 juillet. — Le di¬
rigeable britannique « R.-34 » est arrivé à la
baie Notre-Dame à six heures du matin.

LA VIE SPORTIYE

Courses à Maisons-Laflitte
VENDREDI 4 JUILLET

(Voici les résultats détaillés des épreuves :
1 PRIX DE SAINT-MIHIEL (à vendre aux en¬
chères), 3,900 fr., 900 mètres. — 1er,Sailly-SaUi-
fiel (Sharpe), a M. le prince Murât; 2e, Dormel-
®es (O'Neill). à M. W.-K. Vanderbllt.
Non placé ; Le-Damné (M. Barat), tombé.

: Gagné de trois longueurs.
Sailly-SalUsel (Badajoz et Somoslerra), est

fcntratnê par Ch. Bariller.
PRIX LA FAYETTE, 3,000 fr., 3,200 mètres. 1er,

jOvillers (G. Martin), à M. Edmond Bataille; 2e,
)Qui-y-Pense (Palllassa), à M. Gabriel Guerlain;
(Se, Chariot (M. Gauthier), à M. Lucien Lemaln-
Miie.
Non placés ; La-Faucheuse (Lepinte), Nubar
îelmondo), Plume-au-Vent (R. Bara), Sdns-
.andat (Brlon), Eridan (J. Mahlen), Ouche (G.
homas), Phillberte (Coumenges), Hélice (Mon¬
tent), Océana (A. Swann), Bou-Bou (Thou-
ire), Minorque (R. Brethès), Sartelles (A.
uc), Nissa-II (Niaudot). ,

1 Gagné de cinq longueurs; le troisième à qua¬
tre longueurs.
Ovlllers (Le-Sagittaire et Orange-II), est en-

iraîné par son propriétaire.
PRIX DE L'INDEPENDENCE DAY (mixte),

10,090 fr.. 2,9011 mètres.
1. Cocher (Sharpe), à M. Morgon. »
2. Coq-Gaulois (Atkinson), à M. Atkinson.

I S. Il-Arrive (Bellhouse), à M. Morgon.
Ron placés: Rosolin (Hobb), Premier-Choo

|<Luc), Boul-Mich (Garner), Isle-of-Wight (E.
(Allemand), Dobroudja (Bouillon), Paradoxe-II
,j(M. Allemand), Bluette (Marsh).

Gagné de trois longueurs; le troisième à trois
Squarts de longueur.
Cocher (Consols et Crolx-du-Sud), est entraî¬

né par El. Cunnlngton.
PRIX DU BOIS DE BELLEAU, 3,000 fr., 800

fcnètrss. — 1er. Hight-Spirits (Mac Gee), à M.
IA.-K. Macomber; 2e, Ismen (O'Neill), à M. W.-
)K. Vanderbllt; 3e, Ma-Beauté (Stokes), à M.
3J.-D. Cohn.
; Non placés : Fram (Garner), Origan-II (Shaa>
jpe), Djagas (E. Allemand), Le-Tip (Bellhouse),
'Hyde-Park (Johnson).
Gagné d'une longueur; même distance du

■econd au troisième.
tiight-Spirits (Rabelais et l'Adorable), est en-

iraîné par Murphy.
GEORGE-WASHINGTON (handicap),

(Garner),
PRIX

f.OOO fr., 1,600 mètres. — 1er, Vélizy (Garner), à

E. Georges Bouzin; 2e, Fine-Lame .(Palllassa),M. Georges Eymard; 3e, Qu'il-est-Beau (E. Al-
mand), à M. Fernand Drouhard.
Non placés : Bus (O'Neill), Point-de-Vue (Bar¬

bé), Son-Phœnix (Hobbs), Sunny (Mac Gee),
.lAmance (Darbary), Maid-of-IIonour (Swann),
SMourad (Stokes), Noisetier (Marsh), Créduleu
PCR. Brethès).
Gagné de trois longueurs; le troisième à deux

longueurs.
Vélizy (Doriclès et Suzel), est entraîné par

Monnat.

; PRIX BENJAMIN-FRANKLIN, 4.000 fr.. 2,100
mètres. — 1er, Roxburgh (G. Martin), à M. A.
IHarduin; 2e, Eclcmul (Garner), à M. A. Ek-
imayan; 3e, Ad-Gloriam (Doumen), à M. V. Se¬
maine.

i Non placés : Louvain-IV (Mac Gee), Rogatlon
j(Sharpe), Tragédie (Luc), Boubouroche (Bre¬
thès), Aral (Bouillon), Princesse-Mafalda
(Marsh), Philhellène (Stokes).

; Gagné de deux longueurs; le troisième à trois
jquarts de longueur.
j Roxburgh (Val-Suzon et La-Reuss), est en-
(traîné par Ed. Mayer.

Résultats officiels du Pari mutuel

\ CHEVAUX Pesage'lPelouse
10 fr. 1 6 fr.

Bailly-Sallisel G 39 50 | 21 »
«Oviliers G

— P
jOaii-y-Pense p
(Çharlot P

168 50
50 50
23 »

80 »

83 50
27 »

U 50
37 50

JÈcurie Morgon G
Cocher p
Coq-Gaulois p
H-Arrive P

29 »

22 »

35 »

26 50

16 50
10 50
16 50*
13 50

Hight-Spirits G
- P

Ismen p

29 »

13 »

13 »

17 50

13 »
6 50
6 50

Ida-Beauté P 10 50

peiizy G
jiFlne-Lame p
to.u'il-est-Beau P

44 »
22 50
106 »

| 45 50

17 »

9 »

39 50
22 50

VRoxburgh G 107 »

21 50
13 50
15 50

52 »

11 50
7 »

8 »

Restent engagés
Restent engagés dimanche à Salnt-Cloud t
PRIX DE GRIGNON : Mourad, Cingh,

Amance, Bootjack, Totten Tricolore-II, Ana¬
lyse, Doridé-Il, Raglan, La-Charprale, Chu-
lapa, Verona, Châteaugay, Monsieur-des-
Prléaux, Cordelière, Fantassin.
PRIX QUO - VADIG : Tullamore, Héligoland,

Brnmado, Foream, La-Dame-Blanche, Raln-
fall, Paradoxe-II, Rencor, Grave - and - Gay,
Florlna-11, Furlana-II, Eridan, Usage, Rapi-
dan, Brantlgny, Bouton-d'Alarme, Consant,
Lupercale.
PRIX LA CAMARGO : Fribourette, Mar-

garet, Ogilvy. Castellamare. Cora-II, Sargasse,
Artémis, Malatia, Belles-Manières, La-Perm,
Gloretta, Sundrlzette, La-Chlffa-11
PRIX DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE :

Mlhran. Radames, Caraco, Il-Arrlve, Gave,
Louvaln-IV, Mont-Satnt-Elol, Château - La-
tour, Verdier, Observateur, Juveigneur, Bas-
san, Naulrageur, Le-Rapin Master-Good, Al-
mora, Quenouille, Assyrienne, Florins -11,
Churruca
PRIX GARDEFEU i Marmouset, Plantage-

net, Vélizy, Royal-Spade, Rosolin, Bernar-
dettte, Rodia, La-Lance, Agaric, La-Fête, La-
Glolre-derHotot, Furlana-II, Sanal, Pin Kao-
lin-III, Eight-Bells, La-Faucheuse, La-Call-
fornie.
PRIX SEA - SICK Doubts, Souviens-Toi,

Roskilde, Courtall.

VELODROME DU PARC
SPEARS, SERGENT, POULAIN. — Rappeloùs

que ce dimanche, à trois heures, aura lieu la
réunion de gala dont nous avons parlé. Indé-

§endamment du match sensationnel Spears,ergent, Poulain, le programme comporte le
Grand-Prix de la Paix, dans lequel la lutte
Maldérou, Tournis, Lamalson promet devoir
êtze chaude; une course par totalisation de

ATHLETISME'
Les championnats de la Côte d'Argent
Après le succès sportif du Challenge Pana-
ou de dimanche dernier, on' peut espérer une
ournée de beau sport dimanche 8 juillet pour
les championnats d'athlétisme de la Côte d'Ar¬
gent.
Sept clubs locaux ont engagé leurs meilleurs

athlètes et on peut prévoir de belles luttes
dans les courses et concours. Peut-être des re¬
cords seront-ils mis à mal, cette fols encore,
car la qualité de certains engagés permet de
l'escompter.
Voici les épreuves qui se disputeront au cours

de cette réunion :
100 mètres plat (champion de 1914 : R. Paren-

teau S. B. U C., U s. 4/5) ; 200 mètres plat
(champion 1914 : R. Parenteau, 23 s. 2/5); 400
mètres plat (ohampion 1914 : R. Loubatié, B. E,
C., 54 s. 1/5) ; 800 mètres plat (champion 1914 :
L. Dedieu, C. A. Béglais, 2 m. 6 s. 4/5) ; 1,500 mè¬
tres plat (champion 1914 : Frischt, A. S. M.,
4 m. 21 s. 4/5); 5,000 mètres plat (champion 1914 :
Lalyman, C. A. B., 18 m. 18 s. 4/5) ; 110 mètres
haies (champion 1914 : Caillon, S. B. f8 s. 2/5) ;
400 mètres haies (Dedieu, C. A. B., 1 m. 0 s. 2/5) ;
lancement du disque (champion 1914 : D. Ihin-
goué, B. E. C. 31 m. 72) ; poids (champion 1914 :
Estève, C. A. B., il m. 46); saut en hauteur
avec élan (champion 1914 : A. Estang, S. B. U.
C., 1 m. 70) ; sans élan (champion 1914 : A. Es¬
tang et Peyron, B. E. C.. 1 m. 45) ; longueur avec
élan (champion 1914 : G. Pratdessus, S. B., 6 m.

points; une course de tandems, et enfin une
américaine sur 20 kilomètres, avec la partici¬
pation des cracks. Orchestre Poulvelaria

Le Tour de France
La le étape.

BREST-LES SABLES-D'OLONNE
Brest. 5 Juillet, — La quatrième étape, Brest-

Les Sables-d'Olonne (414 kilomètres), réunit 25
partants. Le départ a été donné à 2 heures du
matin.

Les jeux interalliés
VERMEULEN GAGNE LE MARATHON

Paris, 4 Juillet. — La course du Marathon
modifié et qui se disputait sur 16 kilomètres,
a été gagnée par le Français Vermeulen, en
55 m. 11 s. 4/5.
Vermeulen a fait les le kilomètres du par¬

cours» en 55 minutes 11 secondes 4/5. Un autre
Français, Gaston Huet, termine bon troisième.
Dans le saut en lfhuteur, le bordelais An¬

dré Labat a franchi 1 m. 827, mais n'a pu
continuer s'étant déboîté le genou en tom¬
bant. Il est cependant classé deuxième «èx-
œquo» avec les américains Rlce et Trcmple-
ton. L'épreuve a été gagnée par Larsen
(Amérique) qui a franchi la barre à 1 m. 861.

boxe
LE CHAMPIONNAT DU MONDE /

DES POIDS LOU11DS

Jcss Villard perd le titre
New-York, 4 Juillet. — Aujourd'hui a eu

lieu à Toledo le championnat du monde des
poids lourds entre Jess Villard, le vainqueur
de Jack Jolmson. détenteur du titre depuis
cinq ans, et son challenger Jack Dempsey.
Cinquante mille personnes assistaient â ce
combat.
Denipsey a dominé nettement le champion

du monde et au troisième round Jess Villard
était knok out.
Le noueau champion du monde Dempsey

devra probablement se rencontrer dans quel-
~ues mois avec Te Français Georges Carpen-
'er pour le titre.

UNE VICTOIRE DE PONTIÏIEU
Vendredi soir, au Nouveau-Cirque, en un

match fixé à 15 rounds de 3 minutes, de Pon-
thieu, champion de France des poids plume, abattu Charlle Lane (Américain), par disqualifi¬cation au neuvième round.

SCOUTISME
LES ECLAIREURS DE FRANCE (Boys-Scouts

français). — Sortie du 6 juillet : Rendez-vous
à 8 h. 30 précises, angle cours de Toulouse et
boulevard de Talenco. — Renseignements : 5,
rue FOndaudège.

automobilisme
LE DERBY D'AMERIQUE

New-York, 5 juillet. — Gaston Chescolet a ga¬
gné le Derby des automobiles sur 160 kilomè¬
tres en 54 minutes 17 seconde 1/8, établissant
un nouveau record mondial.
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Il y a un an
6 JUILLET 1918

Depuis plusieurs fours, l'armée italienne
a remporté de nombreux succès sur tes Au¬
trichiens. Ils les repoussent sur la Basse-
Piave en leur faisant de nombreux prison¬
niers. - j

Le comte Mirbach, ministre d'Allemagne
en Russie, est lue à Moscou par les socia¬
listes révolutionnaires.
Fin de la conslruclion du deuxième py¬

lône du transbordeur de Bordeaux.

BACCALAUREATS
Sont définitivement reçus :

LATIN-GREC
MM. Duler, Galinat, Grenier, Labat, Lacaule,

Joseph Lavaud, Daniel Lavftud, Ricard.
LATIN-LANGUES VIVANTES

Mlles Boulin, Calmés, Carbonnel.
MM. Campredon, Dunk, Fischer, Petges, Wa-

tebled.
LATIN-SCIENCES

MM. Amade, Roger Barraud. Maurice Ber¬
nard, Bustarret, Caseneuve, Cattelain, COu-
reau, Marre, Lucien Prévost, Sidérldls.

PHILOSOPHIE
Mlle Arnaud.
MM. Pigeard de Gulvert, de Pontac Vivien,

Francès, Gulllonnet du Perat, Lachapèle, Kéh-
rig, Chadourne, Tichler, Balllou, Barthélémy,
Berrogaln, Caminade, Carrasset, Choski, Co-
lombanl, Dalldet, Domy, Labalg, de Lestapis.

2e PARTIE MATHEMATIQUES
MM. Barthélémy, Clncalbres Clavel, Duber-

nard, -Gaden, Gorry, Alexaline Dubourdieu,
Kopf, Jalabert, Pijeanne, Higué, MédeVUle, St-
Genez, Ricaud, Mlle Gaudet.
ire PARTIE SCIENCES-LANGUES VIVANTES
MM. Briones, Careis, Courbin, Cruze, Darri-

go, Dubos, Goumin.

Lës conférences espagnoles
L'ESPAGNE CONTEMPORAINE

C'est sous les auspices de l'Université, de
Bordeaux que M. Reyes, le si distingué confé¬
rencier dont jeudi soir, dans l'amphithéâtre
de la Faculté des lettres, on applaudissait la
substantielle causerie sur Goya, a parlé de
nouveau vendredi soir dans le même cadre, et
a entretenu ses nombreux auditeurs, que sa
parole a de noueau charmés, de « l'Espagne
contemporaine ».
Après une allocution d'une haute et fine élo¬

quence de M. le recteur Thamin, qui a fait un
superbe éloge (le l'art espagnol et a dit la
reconnaissance de l'Université envers M. Reyes,
ce dernier prend la parole.
Dévelopant l'idée par laquelle il avait, la

veille, terminé son remarquable exposé, M.
Reyes montre que si Goya a pu renouer et
continuer la tradition de l'art espagnol, il n'a
pas été en son pouvoir de transformer l'âme
populaire de l'Espagne. L'influence d'un pein¬
tre est, en effet, nécessairement restreinte et
limitée à une Société d'élite. C'est plutôt la lit¬
térature qui conduit un peuple.
Et alors, avec une connaissance approfondie

du sujet, une humour et un esprit qui soulè¬
vent à chaque instant les applaudissements de
l'auditoire, M. Reyes passe en revue le mouve¬
ment littéraire de l'Espagne à la fin du dix-
huitième siècle — où les écrivains espagnols se
tournent vers les idées nouvelles, vers la
France, qui représente pour eux toute l'Europe
— et pendant le dix-neuvième.
Il signale l'essai tenté en 1800 par une pléiade

de littérateurs, mais l'impulsion qu'ils avaient
donnée s'efface, absorbée par les révolutions
politiques et par les idées romantiques, pour
renaître à l'époque de la restauration espa¬
gnole, sous Alphonse XII.
Le geste n'est pas encore assez puissant pour

arriver au but. Il faut attendre 1308 et. la guer¬
re avec lés Etats-Unis pour qu'on comprenne,
de l'autre côté des Pyrénées, les erreurs du
passé. Une jeune génération surgit, née du
désespoir et de l'angoisse nationale. C'est l'ori¬
gine de l'Espagne contemporaine. On revient
aux idées de 1800. En réalité, les hommes de
ces temps, du temps de Goya, sont les prédé¬
cesseurs de ceux d'aujourd'hui.
Le conférencier signale l'influence sur l'évo¬

lution do la littérature espagnole du «mouve¬
ment esthétique qui, en Amérique, — notam¬
ment par la plume de Ruben Dario, du Nica¬
ragua, un grand ami de la France, — s'était
antérieurement produit et avait transformé
la langue poétique sous l'action directe du
symbolisme français... » L'Espagne est. mainte¬
nant appuyée par l'Amérique espagnole. Et
c'est ainsi que, sous l'égide de l'esprit français,
se réorganise l'ancien wOrbe liispanico ».

Ce résumé succinct ne peut donner qu'une
idée imparfaite de la très belle conférence de
M. Reyes, qu'au nom de tous les membres de
l'Université et de l'assistance, M. Thamin a
tenu à remercier.
Ces conférences ont apporté leur très litté¬

raire contribution à l'œuvre artistique orga¬
nisée au musée de Bordeaux. Que ceux qui en
ont été les promoteurs, que M. Reyes surtout,
en soient hautement félicités.

En outre de ces championnats, seront dlspu»tés trois courses de relais : 400 mètres (100x4),
1,000 mètres (280 x 4), 1,600 mètres (400 x 4) danslesquelles tous les clubs sont engagés.Les éliminatoires commenceront à 9 heures
du matin; la réunion de l'après-midi commen¬
cera à 2 h. 30 sur le terrain du S. B. U. C., auBouacat.
Lire dans « Sports » tous les détails et les pro¬nostics d Albert Lacombe.

CYCLISME
Brevets militaires de 100 kilomètres
UNION VELOCIPEDIQUE DE FRANCE. -«Di¬

manche matin, a 7 heures,-route d'Eysinee
épreuve ouverte â tous le6 Cyclistes • 1 frano
pour les licenciés, 2 francs pour les non-licen¬
ciés. Départ sur la route drEyslnes (borne 9)
le Taillan, Castelnau, Listrac, Saint-Laurent
Liard (vlpage borne 59) et retour.
FEDERATION CYCLISTE DU SUD-OUEST.'-

Dlmanche matin, à 7 h. 30, aux Quatre-Pavil-
lons, épreuve ouverte à tous cyclistes : 1 franc
pour les licenciés, 2 francs pour les non-licen¬
ciés. Départ sur la route de Llbourne. Le
Cousseau et retour.

L'ENTRAINEMENT

VELO-CLUB CHARTRONNAIS. — Dimanche
matin, à 8 heures, chemin de Labarde (usine
à gaz) : Bordeaux-Pautllac (championnat des
50 kilomètres).
UNION CYCLISTE BORDELAISE'. — Diman¬

che, à 15 heures, restaurant Balllet au Pont-de-
la-Maye : Bordeaux-Castres et felour (classe¬
ment).

NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE
Tous ceux qui sont atteints de cette décou¬

rageante infirmité nommée hernie doivent
alleT se faire examiner gratuitement ou en¬
voyer leur adresse à la succursale de
l'INSTITUT ORTHOPEDIQUE de Paris, 23,
rue du 'Mirail, à BORDEAUX, près la Grossc-
Cloche. lis recevront, gratis et franco, discrè¬
tement emballée, sans marques extérieures,
la nouvelle méthode du Docteur LIVET
GARIGUE, l'êminent spécialiste herniaire de
la Faculté de Médecine de Paris. Avec cette
précieuse méthode, vous n'aurez plus besoin
de porter de bandages gênanls ou de courir
les risques d'une opération. Vous avez intérêt
à écrire tout de suite, puisque cela ne vous
coûte rien et ne vous engage à rien.

Inauguration du dispensaire Saint-Michel
Créer, en plein quartier populeux, un éta¬blissement ou les consultations et les soins

sont uonnés gratuitement aux malades et
aux blessés de la guerre, en y adjoignantube consultation hebdomadaire pour les nour¬rissons. Voilà, certes, une bonne œuvre. L'I-
nauguratlon a eu "eu mardi dernier par M.
l,e Maire, assisté de M. le docteur Arnozan,de MM. Joulia et Haurigot. Aux discours pro¬
noncés par M. F. Lamofhe. président de l'Œu¬vre, et M. le professeur Prmceteau, médecin-chef du dispensaire, M. le Maire a répondu
en 'exprimant sa satlsfiaction poutr 1 effortréel fourni par les personnes qui ont con¬tribué à la constitution de cette œuvre, en
particulier à Mme Peiiet, infirmière-major dela Société' de secours aux blessés militaires.
Nous souhaitons longue vie à cette Œuvre,

dont l'annonce sera bien accueillie par nos
glorieux poilus, blessés ou malades.

-♦

Ravitaillement civil
Dimanche 6 couratit, la municipalité fera

vendre (les oignons naseaux, des carottes, du
beurre de cuisine, durbèurre frais, des froma¬
ges sur les marchés cl-après : Capucins, Grand-
Marché, marché des Chartrons", marché des
Grands-Hommes, marché de Lerme et marché
de la place Amédée-Larrleu.
Oignons nouveaux, o fr. 80 le kilo; beurre de

Cuisine, 1 fr. 25 le quart, beurre frais demi-sel,
l fr. 40 le quart; fromage croûte rouge, 1 fr. 60le quart; fromage de table dit du Cantal, l fr.
20; carottes, 0 fr. 40 le paquet.Il sera vendu le dimanche, de 6 heures à 11
heures 45, dans les marchés ci-dessus, des pom¬
mes de terre nouvelles à raison de l fr. le kilo.

I»a coopérative militaire
La Société coopérative militaira a l'hon¬

neur d'informer les démobilisés qu'elle a ou¬
vert, le 1er juillet, une succursale au quartier
Nansouty, 242, rue Pelleport.

BOUCHERIE DE TOULOUSE
182, rue Fondaudège. — Téléph. 4f.67

LE MEILLEUR MARCHE DE BORDEAUX
Elrtinriclio, Xjviacli,mardi
VEAU BLANC EXTRA
Carbonado
Filet, quasi, côte fine
Culotte, tendrons ) '
Bœuf français 1er choix

Aloyau, penon, côte fine /3 !§
95

Paculté de droit
Soutenances de thèses

Le 7 juillet 1919, à 2 h. 30 du soir, M. Bouché,
sur le sujet suivant i « Les avances sur docu¬
ments maritimes.» Président, M. Sauvaire-
Jourdan; assesseurs, MM. Bonne.case et Les-
cure.
Le 8 juillet, à 2 h. 30 du soir, M. Dausse : « La

civilisation annamite ct le protectorat fran¬
çais.» Président, M. Sauvaire-Jourdan; asses¬
seurs, MM. Duguit et Lesoure.
Le 10 juillet, â 2 h. 30 du soir, M. Réglade :

«La coutume en droit public interne.» Prési¬
dent, M. Duguit; assesseurs, MM. Barde et Bon-
necase.
Le 12 juillet, à 2 h. 30 du soir, M, Halary : « Le

droit disciplinaire et pénal de te marine mar¬
chande.» Président-, M. Bonnecase; assesseurs,
MM. Duguit et Benzacar.

Union nationale des combattants
Samedi en soirée, dimanche en matinée et

soirée, trois représentations de grand gala
hors série seront offertes au public bordelais
par l'Union des anciens combattants de la
grande guerre, au bénéfice de la Coopérative,
œuvre éminemment patriotique et d'Intérêt so¬
cial.
Au programme, « Véronique », l'opéra-coml-

que d'André Messager, avec Mlle Mariette Sul¬
ly, MM. Frantz Caruso, André -Chambon,
Mmes Viannet, Lejeune, MM. René Gamy, Paul
Darnois.
M. D. Bédué. à la fin du spectacle, chantera

la « Marseillaise ».
Prix des places ordinaires.
Le Comité de l'Union des combattants fait

un pressant appel auprès du public bordelais
pour qu'il vienne nombreux à ces représenta¬
tions, certain it l'avance de passer quelques
heures agréables et de contribuer à une œuvre
éminemment patriotique. -

Importante réunion d'anciens
combattants

L'assemblée qui sera tenue dimanche pro¬
chain C juillet, à 9 h. du matin, à l'Athénée
municipal, par les sociétaires de l'Union natio¬
nale des combattants, sera tout particulière¬
ment intéressante en raison des questions re¬
latives à la coopération qui y seront traitées.
Le comité compte sur la présence de tous les

anciens combattants, membres de l'U. N. C.

Académie de Bordeaux
A la séance de l'Académie des sciences, bel¬

les-lettres et arts de Bordeaux du 26 juin,
M. le vice-président Pierre de Pelleport a sou¬
haité la bienvenue à M. Gonzalo Bilbao, mem¬
bre non résidant de cette Compagnie, venu
d'Espagne pour organiser 'tans notre cité
l'exposition des œuvres de Goya.
Le docteur Fournlé, M. Sauvaire-Jourdan et

M. Dolhassarry. tous trois de retour de Stras¬
bourg et de Metz, ont fait part de leurs vives
impressions sur les deux provinces enthou¬
siasmées de redevenir françaises.
Deux curieux points d'histoire ont ensuite

fait l'objet d'une comrhunicatlon de M. Alfred
Leroux : la compétition de Louis XI au trône
impérial en 1461, et ses efforts subséquents
pour raviver à son profit le souvenir histo¬
rique de Charlemagne.

Aux Bnfants assistés
Originaire de Charleroi (Belgiquqe), le jeune

Jean Durand, dont les parents sont morts, est
venu de Saint-Sulpice-d'Izon avec des Améri¬
cains.
Par les soins de la police, le pauvre orphe¬

lin a été conduit et admis à l'hospice des En¬
fants assistés.

Office municipal paritaire
de placement gratuit

La commission paritaire chargée du con¬
trôle permanent de l'Office municipal de
placement gratuit s'est réunie, le mardi
1er juillet, sou-s la présidence de M. Duguit,
président.
Le nombre des placements effectués pen¬

dant le mois dernier est de 744, dont 391
hommes et 3-53 femmes. Il reste à pourvoir
à de nombreux emplois offerts par les pa¬
trons pour toutes les professions, plus par¬
ticulièrement pour gens de maisons, bonnes
à tout faire, ménagères, erc. -

Les bureaux de l'Office, 50 bis, cours d'Al-
sace-et-Lorraine, sont ouverts tous les jours,
de huit heures à midi, et de quatorze heu¬
res à dix-huit heures, sauf les dimanches
et jours îénes.
La prochaine réunion de la commission

aura lieu le mardi 5 août prochain.

Déjeuner Sucré
Incomparable

Usines : 73, Avenue de Neuilly (Seine)
4

L'assassinat du brocanteur
le mystere s'eclaircit

Nous avons raconté dans tous ses détails
comment les inspecteurs Jagourd et Veillon
avaient procédé a l'arrestatiofi d'une bande
composée de sept individus. L'enquête à la¬
quelle se livra immédiatement M. Vialle, com¬
missaire de lu brigade mobile, et ses dévoués
auxiliaires, sur les membres de l'association,
semblait faire proclamer que certains d'entre
eux pouvaient être les auteurs du meurtre
dont avait été victime M. Jean Dupuy, le mar¬
chand de meubles du cours de la Marne. Ces
présomptions, appuyées sur les circonstances
que nius avons rapportées, notamment en ce
qui concerne le revolver de M. Jean Dupuy,
trouvé en possesion de Maurice R..., et qui
fut formellement reconnu par le fils du défunt,
ont pris corps.
L'infatigable commissaire M. Vialle, en

effet, consacrait, vendredi toute la journée et
très tard le soir, son temps à l'interrogatoire
de la bande.
A l'heure actuelle, la conviction du distin¬

gué magistrat est qu'il tient à sa merci les
auteurs de l'assassinat de M. Jean Dupuy.
les assassins etaient au moins deux
Dans le très long interrogatoire qu'il fit su¬

bir à Maurice R..., 4e magistrat recueillit de
l'inculpé, non pas des aveux complets, mais
il surprit des réticences telles que pour lui nul
doute ne saurait subsister. Maurice R..., jus¬
qu'à preuve contraire, serait l'auteur princi¬
pal du meurtre, et l'Algérien Guendary l'au¬
rait efficacement aidé dans sa tragique beso¬
gne.
L'Algérien, lui, comme tout Arabe qui se

respecte, n'a cessé d'opposer aux accusations
portées contre lui d'absolues dénégations.
Mais il a nié si naïvement, même des laits les
plus probants, que ses contradictions, relevées
ait cours de rintèrrôgdxoïre, constituent pres¬
que des aveux.
Notons que parmi les individus,qui sont sous

les verrous, l'un, B..., est déserteur du batail¬
lon d'Afrique; l'autre, René G..., fait l'objet
d'un mandat d'arrêt du parquet de Chinon.

la bande a l'instruction
M. Vialle considère dès à présent sa lourde

tâche comme terminée; il s'est rendu dans la
matinée de samedi au parquet, où il a remis
entre les mains de M. le Proceureur de la Ré¬
publique le dossier de cette triste et troublante
affaire.

Le feu à l'usine à gaz
Verg dix heures, vendredi soir, le feu a pris

dans un énorme tas de coke à l'usine à gaz.
Une moto-pompe fut envoyée sur les lieux et
tout danger fut rapidement conjuré.

Cycliste renversé par une auto
Vers neuf heures, vendredi matin, M. Jo¬

seph Py, âgé de trente-six ans, employé
auxiliaire de la Banque de France, demeu¬
rant 145, avenue Thiers, se rendait à son
travail monté sur une bicyclette, quand,
place de la Bourse, il fut violemment heurlé
au flanc gauche par une automobile sur
laquelle se trouvaient trois officiers améri¬
cains.
L'auto s'arrêta. L'employé de la banque,

relevé, fut placé dans le véhicule et con¬
duit à l'hôpital Saint-André, où on l'admit
salle 10 bis.
M. Py est dans un état grave; il se plaint

de vives douleurs Internes.
M. Fanjoux, commissaire de police de ser¬

vice à la permanence, s'est rendu auprès de.
la victime pour recevoir sa déclaration.
L'employé auxiliaire est marié et père de

deux enfants : un de dix ans et l'autre de
trois mois. L'enquête se poursuit par l'éta¬
blissement des responsabilités.

I»a vie chère
La. boucherie de M. Gaston Lafon, 6, place

Amédée-Larrieu, a été visitée, dans la nuit de
vendredi â samedi, par un malfaiteur jusqu'ici
inconnu. Ce dernier, qui avait pénétré dans
l'établissement par effraction, s est emparé
d'une moitié veau, de quatre gigots et de
diverses autres viandes.

Encore un vol de bicyclette
Tandis que M. Devez, négociant, 26, rue Da-

viaud. prenait part à une réunion qui avait
lieu 62, cours de l'Intendance, un amateur en¬
fourchait sa bicyclette qu'il avait eu l'impru¬
dence de déposer sur le palier de l'escalier denmmAnhlfl.

TRICAL

COGNAC AUTHENTIQUE
AUdlER Frères & C»

Maison fondée en 1643
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La garde au Rhin et les garanties de la paix
Conférence de M. le général Malleterre '
Il y avait beaucoup de monde, lundi soir,

à l'Athénée, pour assister à la conférence
organisée par le Comité de l'Effort de la
France et de ses alliés, le Comité girondin
de l'Union des grandes Associations françai¬
ses, le Comité girondin de la rive gauche
du Rhin et la Société de géographie com¬
merciale. M. le général Malleterre y traitait
cet intéressant sujet : « La garde au Rhin
et les garanties de la paix. »
Ce n'était pas la première fois que le glo¬

rieux chef se présentait devant le public
bordelais. Pendant que nous étions en lutte
avec les Allemands, il était venu lui dire
vers où devaient tendre ses espoirs. Il a
rappelé, l'autre soir, ce qu'il laissait prévoir
alors puis a apprécié les clauses du traité
qui, si elles règlent la question d'Occident,
n'apportent aucune solution ù. celle' d'Orient.
Or qui nierait son importance? L'Europe
«rientale n'est-elle pas un vaste champ de
bataille, et l'Allemagne ne va-t-elle pas y
shercher d'amples compensations au terrain
et à la situation politique qu'elle perd à
l'Ouest ? Il serait grand temps d'établir un
barrage « entre cette nation, de proie et la
Russie ».

Le général Malleterre a trouvé des termes
impressionnants pour parler de l'écrasement
de notre ennemie, de l'humiliation qu'elle
subit, des garanties territoriales que nous
avons prises; puis il a montré quel espoir
de revanche noiï?rit le militarisme prus¬
sien, dont nous devons surveiller étroite
ment toutes les manifestations.
L'auditoire a fait au conférencier une cha¬

leureuse ovation, qui a redoublé quand une
jeune fille est venue lui offrir une ravissante
serbe de fleurs.

Le feu à l'usine Saiut-Gobain

UN SINISTRE EVITE
vcr.s une heure, samedi matin, la Permanen¬

ce était informée téléphoniquement qu'un vio¬
lent fncendie venait de se déclarer dans une
usine, quai de Brazza. Malgré l'heure tardive,
nous pûmes nous faire rapidement conduire'
sur les lieux,
Le feu avait éclaté dans l'usine Saint-Gobain

(usine d'engrais et d'acide sulfurique), située
quai de Brazza, non loin des Chantiers et Ate¬
liers de la Gironde. 11 avait pris naissance dans
•a toiture d'un vaste hangar élevé en bois et où
sont installés les moulins à phosphates. L'alar¬
me fut donnée aussitôt par les ouvriers de
l'équipe de nuit.
Promptement, les premiers secours furent or¬

ganisés. On demandait, en même temps, le con¬
cours des pompiers. Le commandant Girard se
mit en route avec un important matériel.
A l'arrivée des pompiers, une grande partiede la. toiture dû hangar était en flammes, et cel¬

les-ci menaçaient les autres bâtiments. Mais la
promptitude des secours apportés par les sa¬
peurs empêcha fort heureusement le feu de s'é¬
tendre. Au bout d'une heure de travail, en ef-
ret, le commandant Girard était maître de la
situation et ses hommes pouvaient regagner la
caserne d'Orna no.
Les dégâts 'sont évalués à une cinquantainede mule francs environ.
Le commissaire de service à la permanences est rendu quai de Brazza et a ouvert l'enquêted usage; les causes de l'incendîe sont incon¬

nues.

tribunal correctionnel
Présidence de M. MATIGNON, vice-président.

LE REVOLVER A LORMONT
On n'a peut-être pas oublié que, le 18 luindernier, le parquet ouvrit une instruction au

sujet d une tentative de meurtre commise au
camp des travailleurs indigènes de Lormont,Un Egyptien, Mar Ali, avait été grièvementblessé au bas-ventre d'un 'coup de revolvertiré sur lui presque à bout portant par soncompatriote Abdesselan-ben-Ali, âgé de tren¬
te-sept ans. Ce dernier avait pris la fuite,
mais il fut assez rapidement retrouve ét ar¬
rêté.
Devant le magistrat instructeur, Abdesselan

soutint au il n'avait jamais eu, à aucun mo¬
ment, l'intention d'exercer des violences sur
Mar Ali. Il expliqua que le soir du 17 juin unEspagnol était venu au camp porteur d'uneboite à violon. Ayant eu la curiosité de voir
ce que contena t cette boîte, Abdesselan l'avait
ouverte et avait trouvé, sous un violon, un
revolver. Il avait pris cette arme qu'il ne
croyait pas chargée, s'était rendu auprès deMar Ali et avait appuyé sur la gâchette sansdouter qu'un coup allait partir et blesser
ièvement son camarade. LEgyption ajouta

, a, s'il avait pris la fuite .c'était parce quela responsabilité par lui encourue l'avait ef¬
frayé.
La déclaration du blessé n'ayant pas rnfirmé

ce système de défense, le parquet abandonna
l'inculpation de tentative de meurtre, et Ab¬
desselan-ben-Ali, renvoyé devant le tribunal
correctionnel pour blessures involontaires,n'a été condamné qu'à quinze jours d'empri¬
sonnement.

LE VOL DE LA PLAGE BOURGOGNE
Mme Quiliet, dfe Cadillac, attendait le trarrf-

way place Bourgogne, un lourd panier sur
le bras quand une spécialiste du vol à la tire,
Marie Calamy, quarante-huit ans, glissa sa
main dans la poche de sa robe et y prit un
pprte-billets contenant 80 francs. Arrêtée par
les témoins du vol, Marie Calamy a été ren¬
voyée devant le tribunal correctionnel qui l'a
condamnée à un an et un jour d'emprisonne¬
ment.

UN ENTOLAGE
Un chauffeur du « Martinique » ayant com¬

mis l'imprudence dè suivre chez elle, rue d'Or-
nano, la femme Anna Daguerre, née Carsua-
zaa Anglade, y fut victime d'un vol à l'en-
tôlage. La femme Daguerre subtilisa assez
adroitement son portefeuille, contenant 20 fr.
et des papiers. Le tribunal a condamné cette
entôleuse à trois mois d'emprisonnement.

DEUX FILOUS
Se disant faussement envoyé par son pa¬

tron, qui est marchand de bois à Castelnau,
le journalier espagnol Mateo Benito, trente
ans, s'est fait remettre une certaine quantité
de vin par un fournisseur : deux mois d'em¬
prisonnement.
— Un contremaître d'usine, Henri Marman-

gette, cinquante-cinq ans, domicilié à Règles,
a détourné au préjudice de sa maison des
sacs d'orge; ces sacs, prétend-il, étaient tom¬
bés d'un train. Le tribunal, n'admettant pas
ce système de défense, a condamné Marman-
gette à deux mois d'emprisonnement, sur op¬
position à un jugement de défaut qui l'avait
condamné à quatre mois.

ASSOCIATION AMICALE ET MUTUELLE
DES PRISONNIERS DE GUERRE. - Assem¬
blée trénérale à l'Athénée municipal, ie diman¬
che g juillet, à quatorze heures. Ordre du
jour : Questions très importantes.
OUVRIERS TAPISSIERS-DECORATEURS.- —

Dimanche prochain 6 juillet, à dix heures pré¬
cises du matin, réunion générale. Les ouvriers
tapissiers, syndiqués ou non, sont priés d y
assister. Orclre du jour '. Renouvellement du
bureau; vérification des comptes.
MUTUELLE DES PERES ET MERES DES

FAMILLES NOMBREUSES (Ariac ^lférino,
Saint-Bruno). — M. Lérable a été élu prési¬
dent, en remplacement de M. Laporte, décédé.
Réunion mensuelle dimanche b juillet, a 9 h.
30 du matin, à l'école de garçons, rue d Ariac.
Tous les pères et mères de famille qui ont ou
qui ont eu trois enfants peuvent se faire ins¬
crire chez M. Beyris, rue Mouneyra, angle de
la place d'Arlac.
L'UNION LANDAISE. — Réunion générale

trimestrielle le dimanche 6 juillet, rue Saint-
Charles, 15.
SYNDICAT DE LA BIJOUTERIE. — Le Syn¬

dicat de la bijouterie a l'honneur d'informer
le public qiTen exécution de la loi de régle¬
mentation des quarante-huit heures de tra¬
vail, il a décidé l'application de la semaine
anglaise, à partir du samedi 5 Juillet 1919. Les
magasins seront donc fermés le samedi, à par¬
tir de 12 h. 30.

ANCIENS MILITAIRES D'AFRIQUE ET DES
COLONIES. — Réunion générale et trimestriel¬le le dimanche 6 juillet, à 2 h. 30 précises, cours
Victor-IIugo, 52. Les adhésions nouvelles se¬
ront reçues à cette réunion. Les membres libé¬
rés revenant du front sont priés de ne pas
manquer d'assister à cette réunion. Cet avis
tiendra lieu de convocation.

Pharmacies ouvertes le 6 juillet
Rue Diderot, i. — Rue Lagrange, 87. — Ruedu Parlement-Sainte-Catherine, 30. — Rue de

la Chartreuse, 50. — Rue Judaïque, 269. — Rue
d'Ornapo, 45. — Rue de Pessac, 168. — Place de
la Victoire, i. — Place des Capucins, 30. — Ruede Bègles, 68. — Cours de Toulouse, 273. — Mes-
pliez, Saint-Augustin. — Chemin de Tivoli 74.
— BrouquII, à Talence. — Place Gambetta, 11.
— Rue Jean-Burguet, 28. — Cours Portai, 46. —
Avenue Thiers, 2! (La Bastide). — Cours de la
Marne, 230. — Cours Victor-Hugo, 8.
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LE « NATUREL »

Le Meilleur, " Chassez-le... il reoient au galop
Ane» Usines fl. ROSTAND & FILS. MARSEILLE

Le il0 2 de « PARlS^ANA » est en vente par¬
tout et contient en supplément « le Torrent »,
la célèbre comédie de Maurice Donnay.
« PARISIANA », dont le succès s'est affirmé
dès le premier n°, est la publication la plus
parisienne, la plus copieuse, la plus illustrée,
malgré son prix modique ; 1 fr. le numéro.»

MESHARO 14, Place Gambetta
(anqle Porte-Dijeanx)

PENDULES DE STYLE

ETAT CIT T.L
DECES du 4 juillet

Robert Franc, 9 ans, r. du Maréchal-Joffre, 2.
Gaspard Stenger, 54 ans, cours de Verdun, 77.
Veuve Jauze, 84 ans, rue Chantecrit, 50.

PETITE CHRONIQUE
PERDU vendredi soir petite chienne blanche,tête noire, poil long, collier sans nom. La rame¬

ner 32, cours Touniy. Récompense.

CHRONIQUE MARITIME
— Le paquebot «Martinique», de la Compa¬gnie Générale transatlantique, ayant terminé

ses réparations, reprend son service sur la li¬
gne du Maroc, en assurant le départ de diman¬
che 6 juillet.
Le « Martinique » emporte son complet de

lassagers et la poste. L'embarquement aura
ieu dimanche a 15 heures; le départ est fixé
pour la marée de la nuit suivante.
LE NAVIRE-HOPITAL « ASIE » EN GIRONDE
Le navire-hôpital « Asie », de la Compagniedes Chargeurs-Réunis, parti de Toulon le 29

juin, es, entré en Gironde vendredi dans la
soirée et a pris son mouillage au Verdon, en
attendent des ordres pour monter à Gratte-
quina.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster lundi 7 juillet pour les

destinations suivantes : Alger, dépant du
paquebot « Maréchal-Bugeaud », de Marseille,le 9 juillet; Tunis, départ du paquebot
«Samt-Raphaêl», de Marseille, le 9 juillet;Port-Saïd et l'Egypte, départ du paquebot
«Goentoer», de Marseille, le 9 juillet; New-
York et l'Amérique du Nord, départ du pa¬
quebot «Cedric». de Liverpool, le 9 juillet.

Ghroniqae théâtrale
TRÎANON-THEATRE

Tous les soirs, et dimanche en matinée et
soirée, Jean Mars, le célèbre diseur au piano,
dans son répertoire. La revue « Voilà » est
jouée aver toutes les scènes nouvelles. — Mar¬
di, gala de la 75œ°, avec un intermède mons¬
tre. — Vendredi 11, le célèbre Maurice Cheva¬
lier, première vedette française, dans ses der¬
nières créations du Casino de Paris et du Mo-
gador-Palace. Prochainement: Géo Lastry, Pé-
lissier, L. Hégoburu, etc. Locat. rue Franklin.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous.les soirs, sur la scène : « Les Experts»,

comédie satirique de L. Fontenay et interpré¬
tée par nos meilleurs artistes.

ALCAZAR-THEATRE
Tous les soirs «On Gaspille», revue à gros

succès. A la première de vendredi, toutes les
scènes ont été frénétiquement applaudies par
un public enthousiaste. — En 1 intermède :
Jane Colombel.

JOURNEE DE L'HOPITAL 201
Dimanche n juillet, à la messe de onze

heures quinze, à la cathédrale, audition de
musique sacrée avec M. Pierre Stenger, vio¬
loniste, professeur au Conservatoire de Pa¬
ris; Mile Lalanne et ses élèves, MM. Bérot,
Boutifier et Bert.
A Fhôpltai, avenue de la République, 140,

à Caudéran, à deux heures trente, concert de
la Paix avec les mêmes artistes et MM. de
La Tombelle. Paul Pastou, Albert Barès,
I-Ienrion, Poustis et le Cercle orphéonique.Prix des places, 2 francs et 1 franc. Kermes¬
se-buffet.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Samedi, soirée. Dimanche, deux matinées et

soirée. La signature de la Paix à .Versailles.
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•CONVOI FUNÈBRE r
Georges Séguy et leur fils, Mme veuve Brut, \
M. et Mm» Gibert, Mm Tési et ses enfants, Mme
veuve Faggi, M. et Mme Faget et leur fils, les
familles Tési, Delli, Vigneau, Bresson, Ferry,
Martin, Monteil, Bellon et Malbach prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Ovidio TESI,
leur époux, père, frère, oncle et cousin, qui
auront lieu le dimanche 6 courant, en l'église
Sainte-Eulalie.
On se réunira à une heure et demie à la

maison mortuaire, 33, rue de Cursot, d'où le
convoi funèbre partira' à deux heures.

CONVOI FUNÈBRE Mmo veuve J B Matheu et ses enfants,
les familles Supervilie, Dorbes, B-arellle prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. J.-B. MATHEU,
leur époux, père, frère et beau-frère, qui au¬
ront lieu le dimanche G courant, à huit heures
du matin, hôpital Saint-André.

DEASEDPICMEIITC M. et Mme Henri Fé-ncEilI>nuiE.RICn I o dou, M. et Mme J.-H.
Bonnet et leurs enfants, les familles P. Bouil¬
lon, F. Jozereau, G. Bonnet et leurs alliés re¬
mercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

MIIe Jacqueline FÉDOU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de si vive sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance.
Pompes funèbres générales, lit, c. 'Alsace-Lorraine

133, cours Victor-Hugo
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Tooles Par fumeries
ArtlclesdeToilelte

| Visitez nos Salons de Coiffure FEMINA j
, ABONNEZ-VOUS pour < TOUTES TEINTURES
| Shampooing ■ Ondulations < appliquée» par des

Soins du Visage ( Spécialistes
et des Cheveux s Posliches en tiras genres I

par Traitement Bletti lqos ) Manucure
Installation moderne unique i Bordeaux

| SERVICE IMMÉDIAT — NOMBREUX PERSONNEL C0MPËT8NT j

SPECTACLES

SAMEDI 5 JUILLET
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : Jeanne d'Arc.
APOLLO. — 8 h. 30 : Véronique.
BOUFFES. — 8 h. 30 ; « Lu Itovue de la Paix ».

TRIANON. - 8 h. 45 : Voilà I fevue.
ALHAMBUA. — 8 h. 30 : Les Experts.
ALCAZAU. — 8 h. 30 : On Gaspille I revue.

COMMUNICATIONS
SYNDICAT LES OUVRIERS PATISSIERS-

GLACIERS DE BORDEAUX ET DU SUD-
OUEST. — Le conseil syndical prie ses adhé¬
rents d'assister à la réunion mensuelle qui
aura lieu ie lundi 7 juillet, à huit heures et
demie du soir, Bourse du travail.
Ordre du jour : Lecturç des procès-verbaux,

compte rendu financier, réponse aux lettres
du Syndicat patronal, questions diverses.
Les ouvriers syndiqués et non syndiqués

sont priés d'y assister,
OUVRIERS PLATRIERS DE BORDEAUX ET

BANLIEUE. — Le Syndicat des ouvriers plâ¬
triers de Bordeaux invite tous les. camarades
syndiqués ou non à assister à la réunion
mensuelle nul aura lieu ie dimanche 6 juil¬
let, à neuf heures du matin, à la Bourse du
travail, 42, rue de Lalande. Ordre du jour :
rapport semestriel; compte rendu des pour¬
parlers de l'arbitrage; divers.
SYNDICAT DES ARRIMEURS ET MANŒU¬

VRES. — Réunion extraordinaire le dimanche
6 juillet, à 8 h. 30 du matin très précises, à la
Bourse du travail. Ordre du Jour : Compte ren¬
du moral et financier; renouvellement du bu¬
reau; nomination de deux délégués au Con¬
grès; questions diverses.
JARDINS SCOLAIRES DUPATY. — Assemblée

statutaire, dimanche 'i juillet, à onze heures, au
siège social, impasse Poyenne, 7. Le présent
avis tient lieu de convocation.
MUTUELLE DES FAMILLES DE PRISON¬

NIERS DE GUERRE OU DISPARUS DE BOR¬
DEAUX. — Assemblée générale dimanche 6
juillet, à dix heures du matin, au théâtre de
l'Apolio. Ordre du jour : 1. Compte rendu
par M .Pénil, du Congrès de Paris, au sujét
des disparus; 2. questions diverses; 3. dissolu¬
tion de l'Association, et, comme conséquence,
attribution, de l'actif social. Présence indis¬
pensable. '

REMERCIEMENTS ET MESSE
m. et Mm» F .-M. Moulinet et leurs enfants

m. René Antoine, M. A. Eyrem, M. et M»» L.
Elies et leur fils, les familles Laplace, Larqucy
et Barreau remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as
sister aux obsèques de

veuve Louis ANTOINE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe qui
sera dite le lundi 7 juillet, à sept heures et
demie, en l'église de Gradignan, sera offerte
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres génér. (serv. de Gradignan).
«fl?»

t-7 j. ' ijpiv ■"Î*1 »» •

I; \ 'POUDRE DE RIZ . f ;
malacéïne' m/

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille

sont indiqués entre parenthèses après ceux du
jour :
INFORMATIONS. — Les Bourses américaines

sont fermées les 4 et 5 juillet (Fêtes de l'Indé¬
pendance des Etats-Unis).
CAFES. — Rio-de-Janeiro, 4 juillet. — Recette

du jour, 8,000 (8,000); stock, 422,000 (411,000).
g—i— , -
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MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS
Le bandage gussk guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés de

hernies, furent guérir, grâce â la méthode ration-
-■Bile et curât,ive an aélèhrp «nè-iniiKt-

En voici d'ailleurs une preuve :
Monsieur Glaser, 24-4,1919.

Grâce à votre excellent appareil sans res¬
sort, le seul qui ait radicalement immobilisé
la hernie volumineuse dont je souffrais de
puis longtemps, je me livre sans gêne ni
fatigue aux durs travaux de ma profession.
Votre bandage m'a rendu la force et la santé.
En témoignage de reconnaissance, je vous au¬
torise à publier ma lettre. — Jean Medou,
cultivateur à Condat, par Libourne-Gironde.
Le bandage ae M. J. GLASER.63, B" seuastopoi,Paris, est absolument sans ressort, il maintient

les hernies les plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et les fait disparaître, Dans un but
humanitaire, l'essai en est lait gratuitement.
Allez tous voir cet éminent praticien a ■

BORDEAUX, les 6, 7 et 8 juillet, hôtel Mo¬
derne, 7, rue Buflon.

Blaye, le 9 juillet, hôtel Bellevue.
Lesparre, le 10 juillet, hôt. du Lion-d'Or.
Confolens, le 12 juillet, hôtel de Vienne.
Ruffec, le 13 juillet, hôtel de France.
Angoulême, 14 et 15, jusq. 3 h. 30, h1 d. Postes
Bergerac, le 16, hôt. de Londre s et Voyageurs
L'émlnent aide de M. Glaser recevra éga¬

lement à :

Loudun, le 6, de 10 à 4 h., hôt. de la Poste.
Poitiers, les 7 et 8 juillet, hôtel du Palais.
Limoges, le jeudi 10, hôtel Moderne.
Saint-Yrieix, le 11 juillet, hôt. des Voyageurs
Limoges, le 12 Juillet, hôtel Moderne.
Rochechouart, le 13 juillet, hôfel Contamine.
BORDEAUX, les 17 et 18 juillet, hôtel Mo¬
derne, 7, rue Buffon.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières pr déplacements de tous organes.

HERNIE
Chutes de Matrices

La dernière méthode Noëi DEMEDRE
l'habile Spécialiste Herniaire de Paris, est
ceilô qui obtient tes meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
Hernies, la seule qui procure sans gêne ni
interruption de travail un soulagement im¬
médiat, la guérison ou la contention défi,
nitive des Hernies et Oescentes les plus
grosses et les plus anciennes, comme ie
prouve cette attestation s'ajoutant aux n,un-
'breuses guérisons obtenues':

20 mai 1919. — Monsieur, permettez-moi de
vous remercier pour le résultat obtenu dans
ûton cas de hèrnie, particulièreineni dange¬
reux. Aucun bandage ne pouvait me soula¬
ger, et seule, la METHODE Noël DEMEURE
m'a rétabli. CAMBOU, à VII.LENEUVF.-SUtl
LOT (Lot-et-Garonne).
Nous avons la ferme conviction d'etre uti¬

les à nos lecteurs en leur conseillant de sui¬
vre en touie confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dansnotre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées, et où son renom grandit chaque jour.
HERNIEUX1 profitez du passage, â :

Blaye, dimanche 6 juillet, hôtel du Médoc.
Saujon, lundi 7, hôtel de'la Croix-Verie.
Libourne, mardi 8 juillet, hôtel de France.
Parthenay, mercredi 9, hôtel Tranchant.
Niort, jeudi 10 juillet, hôtel La Brèche
Rochefort, vendredi 11, hôtel de France
Cognac, samedi 12 juillet, hôtel de Londres
Périgueux, dim. 13, hôtel des Messageries
Castillon-sur-Dord., lundi 14, hôt. Boule d'Or.
Angouiême, mardi 15, hôtel des Trols-Piliers,
Bergerac, mercredi 16 juillet, Grand-Hôtel
Montendre, jeudi 17, hôt. du Bœuf-Couronné,
Langon, vendredi 18, hôtel du Lion-d'Or.
Lesparre, samedi 19 juillet, h. du Lion-d'Or.
Jonzac, dimanche 20 juillet, hôtel de l'Ecu.
BORDEAUX, lnudi 21 juillet, hôtel du Centre,8, rue du Temple.
Un collaborateur, éminent spécialiste, re

cevra également à :

Agen, mercredi 9, hôtel Centrai Moderne.
Tarbes, jeudi 10, hôtel du Commerce
Lectoure, vendredi 11, hôtel de France
Tonneins, samedi 12 juillet, hôte) Central.
Valence-d'Agen, niardi 15, hôtel de France.
Villeneuve-sur-Lot, samedi 19, hôtel Delard,
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS,

(10,000).
Le Havre, 4 juillet. — Marché à terme. —

Cours de dix heures ; Septembre, 187.25 (189.50) ;
octobre, 187.25 (189.50) ; novembre, 187.2a (189.50) •
décembre, 187.50 (189.50); janvier, 184.50 (189.50 •
mars, 185 (182.50); mai, 181.50 (181.50).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 3 juillet. — Plan¬

tation Crêpe n. i, 1.9 1/4 (1.9 3/4) ; Para dur dis¬
ponible, 2.5 (2.5 1/4).
CEREALES. — Avoines (au bushel en fr.) :
Chicago, 3 juillet. — Sur juillet, 10.36 (10.36) ;

sur septembre, 10.34 <20,11} ; sur décembre, 10.58
(10.59).
Maïs (au bushel en francs) :
New-York, 3 juillet. — Bigarrés, 30.44 (29.88).
cotons, -j- Le Havre, 4 juillet. — Cours de

dix heures : Juillet, 300 (295); août, 299 (294);
septembre, 294 ( 289) ; octobre, 293 (288) ; février,
294 (289). Tendance très ferme.
New-York, 3 juillet. — On cote: Disponible,

34.35 (34.40); juillet, 33.26 (32.30); août, 33.2(S
(32.30) ; septembre, 33.20 (32.20) ; octobre, 33.10
(32.16); férier, 32.54 (31.60). Tendanoe très ferme.
Recettes du jour: Ports de l'Atlantique, 6,000

(14,000): du Golfe, 12,000 (13,000). Sorties du jour,
72,000, dont 48,000 pour le Continent. \
LAINES. — .Le Havre, 3 juillet. — Marché à

terme. — Cours de clôture. On cote : Fines Bue-
nos-Ayres, juillet, 600 (600); août, 590 (590), sep-
tembre-novembre, 585 (585) ; décembre, 565 (565) •
janvier et février, 530 (530).
METAUX. *- Antimoine. — Londres, t juillet.

45 ( 45).
Argent. — Londres, 3 Juillet. — En barres,

53 p. 5/8 (53 p.).
Cuivre. — Londres, 4 Juillet. — Comptant, 91

15 (91.5) ; à 3 mois, 92.15 (92.5).
New-York, 3 juillet. — Eiectrolytique. 19 à

19 1/ (19 à 19 1/).
Etain. — Londres, 4 juillet. — Comptant, 243

15 (241.5); à 3 mois, 241 2/6 (258.15).
Plomb. — Londres, 4 juillet. — Comptant, 22

10 (22 12/6), livraison éloignée, 22.15 (22 17/6).
Zinc. — Londres, 4 juillet. — Comptant, 5915

(59.15); livraison éloignée, 40 (40).
OLEAGINEUX. — Marseille, 5 juillet. — On

cote : Graines arac-hides décort. Coromandel
185 fr. (185).
Huiles de graines. — Arachides, 490 (480) • Co¬

prah, 410 (410); Palmistes, 410 (410) les 100 kilos
Marché calme.
Tourteaux. -L Arachides, 67 à 70 (64 à 69)- sé¬

sames blancs, 70 (67), cotons, 41 (41) ; lins 73
(72) ; coprahs, 76 (»») ; palmistes, 35 (31) les' 100kilos pris en fabrique nu par wagon de 10 ton¬
nes. Paiement comptant.
RESINEUX. — Londres, 4 Juillet. — Térében¬

thine, soutenue. Disponible, 87 (87) •

août, 86 1/4 (87); juillet-décembre, 86 u (87)
septembre-décembre, 87 (87); janvier-avril, 89(89 (4).

PrlTmVlm. - Térébenth1^ en re-
Savannah, 3 juillet. - Térébenthine en re-

rifi,K rara M k w-°«»
WStaSBfeVîB■-sbre-décembre, 39 (39), le tout f. 0 b.1 aris, 4 juillet. — Stock sur place, 4,409 (4,509)

COURS DES CHANGES
suBr0.UIlS'J DE PARIS- - Le 4 juillet, change
Londres, 30 27 à 30 55* I^stiastio * ion o/r

131 1/4; Hollande, 253 à ' 257 Italiè fia \iï a

f WDMemar6k, I52 1/4 à 'lKM/î-' Suèd^S t 28?!B»eV05° à $ if
Pari"RSES ET^ANGERES. - change sur

H„50-: Barcelone, 76 50; Buenos-Ayres,11 m. Rio-.aneiro. 14 u/is; Valparaiso, io 7/8,

< A
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h i ASERVICE

A PARTIR DU 8 JUILLET
avec les très importantes modifications
tes aux horaires de toutes les lignes.

Prix : 75 centimes
(Franco poste. 80 centimes. )

En vente dans les bibliothèques des gares <e>
kiosques et les magasins de journaux

Traitement scientifique
de» ENTÉRITES
des Dysenteries, des Diarrhées
On ne saurait trop mettre en garde les

personnes atteintes de ces maladies contre
:e. grave danger d'en négliger le traitement
/amédiat. En effet, ce sont des affections
redoutables pour l'organisme, qu'elles usent
lentement, faisant subir au malad,e un état
de dépression générale le conduisant à la
neurasthénie.
Contre l'Entérite, la Dysenterie, la Diar¬

rhée, il existe maintenant une médication
souveraine, d'administration facile, d'effica¬
cité immédiate, ayant été acceptée par le
Service de santé après son grand succès
auprès du corps médical et dans l'armée.
Ce médicament est l'Amibiasine, qui agtt
directement sur les microbes et rétablit les
fonctions digestives.
Malades atteints d'Entérites, de Dysente.

ries ou de Diarrhées rebelles, qui avez tout
essayé, maintenant vous guérirez.
Afin d'éviter tout retard, on peut se pro¬

curer l'Amibiasine â Bordeaux :
Gros : MM. Beilouard et C1®; MM. Roudel

et C1®.
Détail : Pharmacie Bousquet, 8, rue Sain¬

te-Catherine, et toutes pharmacies. Le fla¬
con, 10 fr.; franco, 10 fr. 50.
Brochures et renseignements ; Laboratoire

de l'Amibiasine, 29, rue Miromesnil, Paris.

HERNIE

Peut-on se GUÉRIR

HERNIES
CHUTES DE MATRICES <$|

REINS FLOTTANTS /
DÉPLACEMENT des ORGANES ©
OUÏ onfieut se gnérlr sans avoir recours
y » « 1 opération souvent néfaste, nonpar elle-meme, mais par ses suites.
Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'ilsoit trop tard, l'étranglement herniaire priv

voque la mort en quelques heures dans des
souffrances atroces, et cet étranglementpeut se produire dès l'apparition de la her¬
nie, sans qu'aucun malaise particulier ailannoncé son Imminence.
Hernieux, songez que votre infirmité est

P0"1" vus un danger de mort permanent,
quelle vous affaiblit et fera de vous un
impotent à bref délai.N'hésitez donc pas plus longtemps, i-améthode du célèbre spécialiste HITTEL, ds
Paris, sans gêne aucune, sans rien chan-
ger a vos habitudes, fait immédiatement dis¬
paraître votre infirmité et en assure ta i

.

guérison définitive, comme le prouve l'ab Tteslatlon suivante :

« Mongauzy, le 12 avril 1919.
. *J étais atteint d'une hernie si grosse et
si douloureuse qu'elle m'empêchait de mar¬cher. J ai vu M. HITTEL, le 8 février 1919,
et le suis maintenant complètement guéri,malgré mon grand âge ; j'ai 73 ans. Je dé¬
sire faire connaître mon cas aux désespé¬rés pour les engager à aller trouver celui
qui m'a guéri.

» BOURBILLIERE (Pierre), à Mongauzy.par Lamothe-Landerron (Gironde). »
N'hésitez donc pas plus longtemps quand

•? .. vie est fin danger, et venez consulterM. HITTEL à :

BORDEAUX, dimanche 6 juillet, hôtel Mo¬derne, 7, rue Buffon.
Saintes, lundi 7 juillet, hôtel du Commerce, m
Libourne, mardi 8 juillet, hôtel de France. #.
Ruffec, mercredi 9 juillet, hôtel de France.Rochefort, jeudi 10, hôtel du Grand-Bacha.
Jonzac, vendredi 11 juillet, hôtel de l'Ecu.
Cognac, samedi 12 juillet, hôtel de Londres.

13- hôtel de 1a. Croix-Blanche.
BORDEAUX, lundi 14 juillet, hôtel Moderne,7, rue Buflon.
Mont-de-Marsan, mardi 15 juillet, hôtel Ri¬chelieu - Saint-Martin.
Hagetmau, mercredi 16, hôtel Chapon-Fin.
Labouheyre, jeudi 17, hôt. des Voyageurs.
Arcachon, vendredi 18 juillet, hôt. Terminus.
Villeneuve-sur-Lot, sametii 19, hôtel Gâche.
Agen, dimanche 20 juillet, hôtel du Midi.
Depuis, la guerre, bureaux à Brest. 45, L

rue du Château. *
Membres artificiels. Appareils redresseurs

modernes
DISCRETION ABSOLUE

HERNIE
Chute de la matrice

Plus de danger d'étranglement, pas d'opé¬
ration Résultat sérieusement garanti de
contention absolue par la découverte de
M. ADOR, premier spécialiste de Paris, qui
répond à toute, demande écrite, et reçoit lui-
même à Bordeaux, 95, rue Sainte-Catherine,
tous les jours, de 9 heures à 16 heures, ie di¬
manche jusqu'à midi, et se rend à domicile.
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^^InstitufcjSCHerniaire"^
14-0,Boulevard Richard-Lenoir.PARis

M. le Ditr A. VERDIER rappelle aux HERNIEUX
qu'il recevra dans les villes ci-dessous où il fera

sa nouvelle
création curativeherniaire laquelle supprime
les bandages gênants, fait disparaître les
hernies, préserve de l'INTERVENTION
CHIRURGICALE et redonne force et santé.
Bas à oarices. — Ceintures abdominales.

Appareils pour le déplacement des organes.
BORDEAUX, les dimanche 6 et lundi 7 juil-
let. hôtel du Centre, rue du Temple.

Valenfte-d'Agen, 8 juillet, hôtel de l'Etoile
Agen, mercredi 9 juillet, hôtel Jasmin
Castcljaloux, jeudi 10 juillet, hôtel Fa^es
Lectoure, vendredi 11 juillet, hôtel de France
L'Islc-Jourtlain, 12 juillet, hôtel de France!

^ G/oignez voa Convai&cento ^c/buUa&z leô S&tetoéô
tea Slffaibiùt

SAVEZ-VOUS ENFONCER UN CLOU

COMME LES AUTOS 1
E.CLP! FIEZ.

^i0S &MQTQO
PAR PROJECTEUR

ÊLECÎUQUE

"Bâches*
ESSONNEAU -ANGERS

«VEC

Soo. Anon. des Filatures, Corder es et Tiasagos d'Angers
Capital : 20,000,000 de francs

Soc. Anon. des CÊ'olorioa et Tréfilerios d'Angers
Capital i 7,500,000 francs

FILS, FICELLES, CORDAGES. FILETS et TOILES 1 CABLES ■ FER et ACIER peur TOUS USAGES

v\\
\BrS3.GD.G

. xG^rai\T\,\ V \ \ ,v

?
Economisez vos Chaussures
en les RESSEMELANT VOUS-MÊMES aveo

en cuir chromé imperméable
plus solide

que le meilleur cuir.
BUREAUX: 158, R-LAFAYETTE.PARIS(H')
ENVOI GRATIS ET FRANCO DU CATALOGUE
Agent général pour le Sud-Ouest

en tes nBoomiTiki>nn ■

smblour:
A. VIGMEAU, 10, r. Vauban (2° ét.), Bordeaux

CAMION 4Tonnes
Prix net : 29.300 Francs

Livraison Rapide
û^mander Notice el Catalogue

92, Boulevard

président Wi!SOft
BORDEAUX

La BÂCHE BESSONNEAU est
établie en matières de premier
cfioix gui en assurent la solidité
et l'usage durable.
Son apprêt spécial n'a pas pour but de

teindre la toile, mais bien d'en rendre
I'étanchéité parfaite.

OSAISOW à IPAItlS IS RÉGIONAUX I
29. Rue du Louvre. 29 P.ôris S cour# d'Alsace-Lorraine. Bordeaux.

l,»:i«lilao. 80. rue de» Colis. Annoulémr.. |

icBAGNE BESSONNEAUwf
entièrement fabriquée dans nos
Usines d'Angers (Filature, tissage,
apprêt et confection).
SON BSAEOMS RÉEL

LIVRAISONS RaFÎSSS

£N VENTE. PARTOUT

Gros :Etabli'1 L ROSENGART
J 6ô, Bou/d Soult, Paris
Ï22_ cw«getw?Mm

J. VIS8EAUX
PIERRES a BRIQUET]
g Fabrication excinsivsmiînt Française

teste es Bros : 18, Rue de Passy, PARIS j
Production : 75 kilos par jour.

pour
GUËRSR

B^UMAYSSKKES
GOUTTE
douleurs DE TOUTES

NATURES

^N'ABSORBEZ PLUS
VOUS ACHEVEZ DE RUINER INUTILEMENT VOTRE ORGANISME

le BftUWE«3 DOCTEURS
ÛUEÏ. OUE BOIT VOTRE CAS
WûlÂT^OOU-OOT.ER

UA B£RAHgE~'

Pria 4 fr. toute» Ph1"'
Impôt 0 40 c.

Maladies merveuses
Amélioration pr»srtniit itguérison

SOLUTION LARÛYEHNE^ctî
Ph»DUREL.7.B" Denain.Paris

.VOIES URINAIRESBlennorragie, Suintoment», Filaments, Cyetlte, Prostetite
«VPUil I® Chancre», Boutons, Plaques, Ulcères, rte! i© ImiLI© GUÉRISON ASSURÉE à tous las DÉSESPÉRÉSpar nouveaux traitements faciles à appliquer Dar le malade seul [
FORCE VIRILE ,,IIMSSUIS
LABORATOIREdeaSPECIALiTES UROLOGIQU£Sfl|f 22, Boulevard Sébastopol, 22, PARIS

Gelée à base de Glycérine et de Miel anglais*
m 8ANS RIVAL pour la RISAU" GaTube2,25.Parf,« HYAL!NE£7.Ft Poissonnière. Paris,

Demandez SSONTBES
SI JOUX et ORF èvnERIB

sB.TRIBMIDEAD Vib* t BESANÇON
Six 4*n Prix, 25 Médailles d'Or au Concours

L'Observatoire. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ.

LA CAPITALISATION
Société anonyme (fondée en 1888)

Entreprise privée, assujettie au contrôle de
3, rue Loutc-ls-Grand. PARIS

•Etat

TIRAGE MENSUEL DU-1er JUILLET 1919
DONS D'EPARGNE (Séries A)

Les Bons d'épargne des séries A participent à des tirages men¬
suels, soit à 18 tirages par an, qui ont lieu publiquement au siègesocial le premier jour non férié de chaque mots, au moyen de
roues spéciales à chaque série du Bons.
'

A chaque tirage, 11 est extrait un numéro de la roue dans la¬
quelle il a été Introduit publiquement (avant le premier tiragede la série) 8,064 numéros pour chacune des trois premières séries
.A, 8,879 numéros pour chacune des autres séries A.
Les numéros sortants sont déterminés en ajoutant successive¬

ment au numéro extrait de la roue le nombre Invariable 8,064
iune fols, deux fois, etc. (3 premières séries A) ; le nombre 8,879■dans les autres séries A. Au point, de vue des tirages, les séries
-A sont ainsi divisées en groupes de 2,061 ou de 2,879 numéros, dans
desquels un numéro sort à chaque tirage.
Conformément à leurs conditions générales, sont seuls paya¬

bles les Bons dont les versements ne sont pas en retard de plus
de trois mois
Ire série. — Bons de 35 ans : 39,947 48,203 75,035 77,099 99,803. —

lie série. — Bons de 35 ans : 101,571 104,699 121,211 141,851 143,915. —
Be série. — Bons de 20 ans et de 35 ans : 150,856 159,11-2 192,136. —
in série. — Bons de 20 ai,s et de 35 ans : 201,329 204,208 218,603 224,361
B53.151 256,030 258,909 279,425. — 5e série. — Bons de 80 et de 35 ans :
*76,213 279,092 319,398 333,793 336,672 339,551. - 6e série. — Bons de 16, 20
iet 35 ans : 355,270 358,149 363,907 366,786 369,665 372,544 375,423 378,302 381,181
>81,060 386,939 407,092 409,971 412,850. — A série. — Bons de 16, 20 et
Jf> ans : 435,440 458,472 467,109 469,988 481,504 484,383. — 8e série. — Bons
ae 12, 16, 20, 25 et 33 ans : 500,885 503,764 506,643 509,522 512,4Û1 515,880
*423,917 535,433 558,465 561,314 575,739 578,618 581,497 587,255. — Ite série. —

Bons de 12, 15, 16, 20, 25 et 33 ans : 600,415 603,294 606,173 609,052 611,931
123,447 626,320 629,205 632,084 634,963 637,812 640,721 643,600 646,479 649,358
.860,874 663,753 675,269 678,148 681,027 695,422 698,301 706,938 712,696 781,792
784,671. — 10e série. — Bons de 12, 15, 16, 20, 25 et 33 ans : 817,496 820,375
823,254 826,133 831,891 840,528 843,407 846,286 849,165 857,802 860,681 863,560
866,439 869,318 872,197 877,955 889,471 892,360 895,229 898,108 900,987 903,866
806,745 909,624 912,503 915,382 918,261 926,898 929,777 932,656 941,293 914,172
947,051 949,930 955,688 958,567 975,841. — lie série. — Bons de 12, lô, 16, 20,
25 et, 33 ans : 1,030,776 33,655 36,534 39,413 42,292 45,171 48,050 50,929 55,808
56,687 65,324 71,082 73,961 76,840.
Les numéros cl-dessus appartiennent a des Bons en cours, en

règle, et dont le capital "St payable.
La présente liste, établie conformément a l'arrête ministériel

du il novembre 1911, ne peut être reproduite que selon les pres¬
criptions de cet arrêté.
La Capitalisation n'a pas un seul Jour interrompu ses opéra¬

tions pendant la guerre.
Constitution d'un capital avec les Bons d'épargne de 1S à 33 ans.

— Versements depuis 1 franc par mois. Prochain tirage public :
Uer août 1919, au siège social.
S'adresser à Bordeaux, à M. LesDats, 7, place des Quinconces;

16 Tarbes. à M. Chauvin. 26. avenue de la Gare.

Etude de M* L. MOLLENTHIÈL
avoué licencié à Bordeaux, 9,
rue Vital-Caries, 9.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 8 juillet 1919, à 13 h.,
d'un chalet meublé appelé Saint
Alexandre, et terrain a Arca-
chon, paroisse Saint-Ferdinand
M. à p., 10,000 fr. Licitatlon Ro-
ger. Peyrelongue, avoué col.
Etude de M» MOTELAY, notaire

à Bordeaux

Adjudic. le 6 août, ch. des notre»Bx, d'un corps d'immeubles
comp' 2 maisons sises à Bdx, r.
Furtado, 76, et r. Esmangard, 16.
M. à p. 15,000. S'ad. p» vis. sur les
lieux et pr rens. à M» Moteiay.

Convocation d'Actionnaires
£tabiissem,s JLatnlie & Ginestet

SOCIETE ANONYME
au capital de 3,000,969 de francs

entièrement versés.
Siège social : 20, quai de Brienne.

MM. les Actionnaires sont con¬
voqués en Assemblée générale
érainaire le 23 juillet, à 11 heu¬
res, au siège social.

OBMtE DU JOUR :
i» Rapport du Conseil d'Admi¬

nistration et du Commissaire
«les comptes sur les opérations
île l'exercice 1918;

2® Approbation dû bilan et qui¬
tus aux Administrateurs;

3o Répartition du bénéfice et
Ifixation des dividendes;
4" Autorisation à donner aux

Administrateurs (art. 27 des sta¬
tuts) ;

5<- Nomination du ou des Com¬
missaires des comptes pour
l'exercice 1919.
Ont ie droit de prendre part il

d'Assemblée générale ordinaire
• les propriétaires de vingt ac¬
tions au moins ou mandataires
d'un groupe de vingt actions,
formé conformément h la loi et
aux statuts.

Le Président du Conseil
d'Administration.

A.XJ

Le « COMPTOIR MARITIME
l'KANCO-BliLGIi » informe les
porteurs de connaissements que
je vapçur «jRKABANT », venant
de Lisbonne, est arrivé à Bor¬
deaux le 3 juillet, et il est amar¬
ré au poste 2, des docks I.
Les marchandises seront, dès

leur mise sous palan, à la dispo¬
sition des réceptionnaires, qui
sont priés de retirer ie bon à dé¬
livrer, 2 bis, rue du Chàteau-
Y romp.ette.
faute de quoi, ces marchan¬

dises resteront sur quai, camion¬
nées à l'entrepôt, si besoin est,
aux frais et risques des récep¬
tionnaires.
Les armateurs déclinent, par

le présent avis, toutes responsa¬
bilités en ce qui concerne le vol,
l'incendie et toutes détériora¬
tions généralement quelconques
sur quai ou entrepôts, et pou¬
vant résulter, notamment, de la
pénurie de-prélarts ou tréteaux.

_ ' w X 23
AUX PORTEURS DE CONNAIS¬
SEMENTS FOUR LE VAPEUR
ESPAGNOL « MAR-CANTARIU-
CO ». VENANT DE NEW-YORK

La KERit STÈAMSH1P COM¬
PANY, 38, cours de l'Intendance,
informe les réceptionnaires des
marchandises ou porteurs des
connaissements que le vapeur
espagnol s MAR-CANTABRICO »,
.venant de New-York, est arrive
à Bordeaux et a commencé son
déchargement dans les docks.
Les réceptionnaires sont infor¬

més que les marchandises qui
leur sont destinées seront à leur
disposition, dés leur mise sous
palan, et Ils sont priés instam¬
ment de retirer leur bon à livrer
chez M. MORANDIÈRE, agent de
la KERR STEAMSHIP COMPA¬
NY, 38, cours de l'Intendance,
pour en prendre livraison sitôt
Je débarquement de ces mar¬
chandises effectué.
Faute de quoi, ces march&ndi-

ïes seront mises sur quai, sur
chaland., camionnées en entre¬
pôt, si besoin est, aux frais et
risques des réceptionnaires.
Les gros colis seront transpor¬

tés et déposés aux frais, risques
et périls des réceptionnaires, à
l'endroit désigné par les autori¬
tés du port.
Le transporteur, l'entrepre¬

neur de déchargement, les servi¬
ces de gardiennage et de livrai¬
son, déclinent, par le présent
avis, toute responsabilité en ce
qui concerne les vols, incendie et
toutes détériorations générale¬
ment quelconques de la mar¬
chandise, sur quai, chalands ou
entrepôts et pouvant _ résulter
notamment de la pénurie de pré-
larts et tréteaux.
Pour tous autres renseigne¬

ments, s adresser à M. Humbert
BALGUERIE, courtier maritime,
2, place Richelieu-

Etude de M® PEYREY, avoué à
Nérac (Lot-et-Garonne).

VENTE AU TRIBUNAL
le samedi 26 juillet 1919, à 13 h~.

MAISONS A BORDEAUX
105, rue du Jardin-Public, avec

chai, louée 2,400'. M. à p. 25,000 fr.
55, rue de la Devise, louée 2,000'.

M. a p., 22,000 fr.
20 rue du Parlement-Sainte-
atherine, louée 2,600 fr. M. à p.,
,000 fr.
51 et 51 bis, ail. Damour, louée

{,000 fr. M. à p., 60,000 fr.
53, allées Damour, louée 1,600».

M. à p., 15,000 fr.
S'adresser à M« Peyrey, M» Au-

dhuy, av. pr.; M® Brun, notaire
à Nérac.
Étude de M® RIBÊREAU, doct. en
droit, avoué à Bordeaux, rue
Duffour-Dubergier, 3.

VERTE AU TRIBUNAL
le mardi 22 juillet 1919, à 13 h.,
1® Maison, jardin, servit.; cont.
«pp. 950™, aven. Farvarque. 215,
àRègles. M. à p.. 7,000 fr.; 2® Em¬
placement en pré, oont. approx.
1,040"', avenue Farvarque, a Bè¬
gles. M. à p., 4,000 fr. Réunion.
Indivision Lacaze. Visite t® les
jours M® Grangeneuve, av. col-
Restaurant Foire Quinconces
Dimanche 6 et lundi 7 juillet :

2 DERNIERS MEUVEJOURS I)F, iCIl I £
constructions, boiseries, clôtures,

gfi vaisselle, Champagne, liqueurs.

"Etude do M® GORIN, avoué à
B», pl. de la Bourse, 13.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 22 juillet 1919, il 13 h.,
1® Maison à Bordeaux, rue de Ve¬
nise, 13, 13 bis, 15, 15 bis. M. à
p., 20,00.) fr. ; 2® Jardin même
lieu, destiné à former les u®» 15
et 17. M. h p., 2,000 fr. M. Sau-
bole suppléant M® Ferrand,
avoué col ici ta r t.

Etude de M® PEYRELONGUE,
avoué, 11, c. de Tournoi),

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 22 juillet 1919, h 13 h.,
Immeubles h Arcachon, boulev®
de la Plage, 46 • 1® maison, autre
construction, cour et jardin;
cont. 490™. M. h p., 8.CXX) fr. ;
2® ateliers de construction méca¬
nique et terrain; cont. 635"*. M.
a p., 30,000 fr. Réunion des deux
lots. M® Besson, avoué colicit.

A UEÏJÏH0P raison de santé,
rx VELSiullh grosse scierie
mécan. fixe, plein rapport, dans
gros centre Landes. — Ecrire :
PAIRE, Agence Havas, Borçlx.

AU AUTOS : de Dion 12 HP 4li cylindres 4 places; Barre
12 HP 4 cylindres.4 places; Bu-
chet, 4 cylindres, 10 IIP, 3 places;
Déluge, 4 cylindres, 10 IIP, 2 pla¬
ces; Zèbre, 6 Hl>, 4 cylindres, 2
places; camion Brasier, 4 cylin¬
dres, 3 tonnes et demie: Uicor-
ne, l tonne et demie.
S'adressér à MM. BERGE.

MAYOU et SAZY, 17, place du
Palais, Bordeaux.

ALFE&inBC 10 Mag. confect. p.hom-, dam., enf.;
chif. journ. 800 fr. Fonds 25,000,
mardi. 50,000. On ferait av. 40,000.
2o Propriété 130 Ha, en Charente,
se prêtant a cu't. par machines :
100,000 fr. Ecr Moreau, 34 bis,
rue Soleil, ANGOULEME.

AUC|ir|nr en totalité ou parVCr9UBlB.paroeiIes terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, se face du Stade bor¬
delais. Facilités de paiement. —
S'adresser a M® ADENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catherine, Bdx.
~

BE¬
TON ARME neuf,

. IT
canal du Midi, visible ou Point-
du-Jour, à Bordeaux, livrable
tout de suite. — S'adresser i LA-
GELOUZE et C'®, 65, r. Denfcrt-
Uochereau, 65, a TOULOUSE.
A UÊMhRiT plusieurs gran-ft Wknimc, des propriétés de
rapport et d'agrément en Giron¬
de, Lot-et-Garonne et Gers. —

S'adresser: M® BREZZI, notaire,
ù Pessac, près Bordeaux.

Etude de M® GORIN, avoué ;Î
B*, 13, pl. de la Bourse.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 22 juillet 1919, à 13 11.,
Maison et dépendances a Bor¬
deaux, r. Rateau, 7. M. a p., 5,000
fr. M® Aucoin, avoué colicitant.
Etude de M® PEYREY, avoué à

Nérac (Lot-et-Garonne).

VENTE AU TRIBUNAL
le samedi 19 juillet 1919, à 13 h'".

IMMEUBLES COMMUNES DE
HOUEILLES ET FAUGUES (Lot-
et-Garonne) :
Domaine du Bayle, 75h. env.

M. à p. 80,000 fr. — Maison à
Houeillés. M. à p. 16,000 fr. —

Jardin à Houeillés. M. à p. 4,000
fr. — Jardin à Houeillés. M. à p.
4,000 fr. — Maison à Tamqngey-
re. M. à p. 4,000. — Domaine de
Baranguat et Montagne, partie
incendiée, 111 hect env. M. à p.
30,000 fr.
S'adresser M® Peyrey, M® Au-

dhuy, av. prés.; M® Gipoulou,
notaire à Durance.

AMSRSME chalandS'EWWÏSE. TON ARME ncu .

150 tonnes, admis a circuler sur

I0" AMIS M- Mandron a v. sonMWI© Bar Américain, 67, r.
du Cancera, àM. G. Darrigol.Dom.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

2m° AVSQ M- et Mm® Brazé ontrtvl© v. leurbar-meublé.r.
Egl.-St-Seurin, a M. Merlet. Opp.
An Négociateur. 66, r. la Devise.

HUrLËS-SAVONS^if
Bénéf. 18,000, b. log'. Prix 22,000.
RHHS ANGERIK tr. b. situât.,DUUL. | balle % p. j. Px 6,000'.
R A D-RKSTAtJIIANT pr. import.Uni» usine, 4 chamb. garnies,
ltecet. 250 f. Px 8,000 f. Facilités.
TARAPQ"|{AU centre Bordx.I n.ariilQ bén. 20,000. Px 25,000.
Le Négociateur, 66, r. la Devise.
ON DEMANDE ouvrières pour

SACS EN PAPIERS
Levy, 21, cours de la Marne.

fî[J DEM. un forgeron en voitu-«" res, un machiniste char¬
ron. Bien rétribués, place stable.
Carrosserie G, NOËL, Poitiers.

ON DEMANDE inîfJÏU*
me pour chevaux. — Donner
renseignementd et prix : H. W.
SMITH, Lafayette Radio Station.

Croix-d'Hins (Gironde).
fîj)| DEJÎ. a acheter ou à louer
vu pour six mois un coffre-
fort d'environ un nqètre de haut.
Ecrire en donnant prix et tous
détails H. W. SMITH, Lafayette
Radio Station, Croix-d'Hins, G®»

ON DEMANDE apprend pâlls-sier nourri, couché, blanchi.
Gaujac, 6, pl. Maucaillou, Bdx.
AU DEM. ouvrières de 14 à 16
v» ans pour apprentissage con¬
fection faux-cols; un chauffeur
pour chaudière; 16, r. Leberthon
niJ achèterait maison ou échop-
Un pe avec petit jardin, 6/7
pièces, eau, gaz, électricité, Bor¬
deaux ou banlieue immédiate
Ec. offres lobner, Ag. Havas, Bx.
Nr "ACHETERAIT maison ou

échoppe libre. Ecrire Prebois,
Agence Havas, Bordeaux.
j||J DESIRERAIT louer confor-

j WW table habitation vide avec
| jardin ou petite propriété aux
; envir. boni. Caudéran ou Bous-
; cat. Tic. Quincy, Ag. Havas, Bx.

ON DÉM. des ouvr. couturières,158, r. Ste-Catlierine, au 1er.

A If Deux matériels de batta¬it» tage complets; une ma¬
chine à grain, fourragères, mar¬
que Guirion, et un trieur à grai¬
nes, marque .Marot. S'adr. Mm».
veuve Mary, Poiit-a Agris (Ch<«)

(TSBJ DEM. un bon contremaître
wi» p. diriger usine métallurgi
que. Ec. Arnoul, Ag. Havas, Bx.

grande et belle
ULnUfiC villa sit. à Pau.

confort moderne. Jouissance
immédiate. — S'adresser à M®
'MONGUILAN, no.taire à Pau.

Etude de M® PEYRELONGUE,
avoué, 11, c. de Tournon.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 22 juillet 1919, à 13 h..
Maison et jardin à Bordeaux-La
Bastide-, rue Feaugas, 16. M. à
p., 2,500 f .. M® Barroy, av. colic.

VENTE PUBLIQUE
DE VINS DE CHAMPAGNE

par suitë de réalisation de
warrant.

Le mardi 8 juillet 1919, à qua¬
torze heures, entrepôts Paillère,
84, quai Chartrons, vente aux
enchères publiques d'environ
11,000 BOUTEILLES et 600 DE¬
MIES vins de Champagne, mar¬
ques Eivg. Clicquot, Victor Clic-
quat, Devaux. Red Star, Dufau.
Ministère L. "TERMES - DUBRO-
€A. courtier assermenté.

ADJUDICATION
31 Juillet, étude BREZZI, notairo
à Pessac, domaine dit château
La Côte - HaUt-JBrion, à Pessac,
ch. Peybouquey, près tram et
gare La Médoquine, maison d'ha¬
bitation et d'exploitation, jar¬
din, vignoble, 3 hectares. Mise
à prix i 45,000 francs.

ADJUDICATION"
MERIGNAC

Travaux de peinture. UOtel de
Ville et Groupes scolaires

Le inaire de Mérignac donne
avis que le mardi 22 juillet 1919,
à 15 heures, il sera procédé, dans
l'une des salles de la mairie, â
l'adjudication au rabais, en un
seul lot, des travaux do peintu¬
re des boiseries et grilles exté¬
rieures de l'hôtel de ville et
groupe scolaire attenant, du
groupe scolaire de La Glacière
et du groupe scolaire du Che¬
min-Long.
L'évaluation de ce lot est de

8,234 fr. 60.
Les conditions, pour être admi¬

ses â prendre part à cette adjudi¬
cation, sont consignées su: le
cahier des chares déposé à la
mairie et â la préfecture de la
Gironde, 4® division, 1®» bureau,
où les intéressés pourront en
prendre connaissance tous les
jours non fériés, de 9 heures à
midi et de 14 h. à 17 h.

Ail llin,eAT volontaire boxrtUilUU enchères publiques en
la chambre des not. de Bx, rueMably, 6, le mercredi 6 août 1919,
à 13 h„ d'immeuble à Bx, 38, rueDauphine- revenu 5,956 fr. M. à
p., 60,000 fr. Pour visiter, s'adr.
sur les lieux tous les jours, de13 à 15 heures, etpour renseigne¬ments, M® COSTE, not., 41, cours
V.-Hugo, détent. du cah. des ch.

A VENDRE JOLI CHATEAU
confort moderne, meublé, 12 kde Bx, près bourg et tram, nom¬breuses dépendances, parc d'a¬
grément, tennis, bois, prairies
cont approx. 10 h. d'un seul te-
nant. Ec. Roffcy, Ag. Havas, Bx

A VENDRE
camion-auto Berliet 3 tonnes 'A.
DUMONTEIL, 63, rue Porte-Di-
Jeaux, 63, à Bordeaux.

A VENDRE
propriété grand revenu, 16 liil.
Bordeaux, sur route n'® 400 mè¬
tres Ambarès (Orléans - Etat),
maison maître, dépendances, vi¬
gne, pré, eau, ombrages. S'adr.
pour traiter à M. Dégère, géomè-
tre, Saint-André-de-Cubzac (G6°)

CANOT AUTO A VENDRE
8 m., acajou, 2 cyi., 12 HP., ma¬
gnéto, hélice réversible. Livr.
îmm'®. Détail, 54, r. Achard, Bx.

AUCMnpC 1° Moteur à gaz«klvUnsa pauvre «Le Se¬
lect», ue G. Biahche'et Lecaroa,
force 10/12 chevaux, avec gazo¬
gène système batteau, cuve et
réservoir; le tout en bon état;

2» Une dynamo courant conti¬
nu 54 ampères, UO volts.
S'adresser pour tous rensei¬

gnements : Usine électrique da
La Tour-Blanche (Dordogne).

A VENDRE faucheuse Osborne,3 lames; laneuse, état neuf.
Ecr. Palis, Ag. Havas, Bordx.

Ai» auto 25/30 randaulet, li-tî« mousine, voit. famu®, (i
pl. intér-, fauteuils face route, g'
tourisme. Roues jumellées, étal
neuf; 32, rue Saint-Maur, Bordx

AIlCIinBE belle camionnettig fei la s/alE. «Unie», bâchée.
14 HP., 4 cyi., inagn. Méa, carb.
Claudel, 5 chambres, 6 pneus
880-120. Revue. Excellent état di
marche. Dupont, Etauliers.

Â VENDRE par lots, très beauxterrains à bâtir, av. de la
Trompette, La Rochelle. S'adr
Léopold Privât, La Rochelle.

A vendre, à Poritaïllac-Royan.gr. hôtel 30 gr. ch. Situation
unique, vue s/mer, vaste jard
S'adr. ag. Dauffard, Pontaiflac

A vendre, à Pontaillae-Royan.belle villa m'. 15 p., s. bain, ga
rage, mais, gardien jard. 3,000 m
S'adj._ag. Dauffard, Pontaillac
A VENDRE pressoir 2.500k., unibascule 1,000 k. bon état. Sa
vary, r. Lesson, 47, RocheforGM

ON DEMANDE
bi-e sachant bien coudre et lis-
-ér; inari valet de chambre, jar¬
dinier, ou séparément; liai® 50 a.
envir. Fx. Rugny, Ag. Havas, Bx. .

fïjj DEM. charrette à bras. Pe-Uïl tit, garage ou remise près
pont; 50, quai Bourgogne, Bx.
FM. bonne tout faire, 52, route
Médoc, venir matin. B, gages.D

OEMébéniste pour livraison;83. cours d'Aquitaine, Bordx.
nu DEMANDE local 5-600™ ini-
Uaa nimum avec bureau si pos¬
sible, ou â défaut bureaux seule¬
ment, Ec. Razac, Ag. Havas, Bx.

{ÎM DEMANDE t. de suite mé-UN nage s. enf. p. pet. propr.
agrément, rapp. Très bons ga¬
ges. S'adresser 197, rue d'Arès.
gbBlE DEMANDE jeune fille 14 à
«l« 16 ans présentée par ses pa¬
rents pour courses et petit- tra¬
vail bureau. S'adresser, 2. rue
du Palais-de-l'Ombrière, 2.
iCiï DEMANDE ménage paysan
Wis pour propriété des envir'ons
de Bordeaux. Se présenter :
lundi, 12, r. Mandron, Bordeaux.
Sa,3 demande à louer local pour
sJR garage. Ecrire : M. Laçant,
16, avenue Thiers, La Bastide.

ON DEM. un bon muletier, bienpayé 500 fr. p. mois. S'ad. te,
| r., l.escure, St-Augustjn, Bordx.

Demandé p. dame empl. et sonfils, appart. vide 3/4 pièces,
quartier St-André. Ecr. Lacoste,
47, rue Tranchère, Bordeaux.

A VENDRE 5 beaux tonneau)chêne. Rongé, Saint-Julien, p
•Si-Jean d'Angely (Charente-Tnf.

A vendre 2 chambres et un saIon, 215, rue Judaïque, Bordx

A VENDUE jolie propriété 4,20mèt. car., maison s pièces
S'adresser 59, rue Calypso, ai
Bouscat. Agences s'abstenir.

A VENDRE machine à boissonsgazeuses, tireuse à bière, bou
teilles limonade, bière, siphons
Ecrire CLOUZIE R„ â CLA]
RAC, Lot - et - Garonne.

V. Renault 12 HP 1612. torpéde
capote faisant conduite int.

éclair, électr., 16,000 tr., état neuf
Ec. ROZIER, Agence Havas, Bx

AV. bar encoignure rue pp1® Bxjoli lng. S'ad. LANEZVAL, 4?
rue Elie-Glntrac, 42, Bordeaux

A VENDRE 8,000 bourguignonnés et champenoises, 6,000 mi
nérales et 700 litres blancs. S'a
dresser E. MILHA.U, 33, avenui
de Toulouse, 33, à BÉZIERS.

AV. à Pontaillac grande villa.Ec. CORNET, 7, rue Ségaiier

AV. excell. occasion 15 bordelaises et 10 demi-muids toui
chêne. Ec. Baudel, Ag. Ilavas, B'

V. petite propriété 5,000"' li
bre; 6,- imp. Vignolle, 6, Bdx.A

AV. cheval alezan- 5 ans, lm60,voiture anglaise, harnais. Ba-
rada't, Montussan, tram Beychac

A ENLEVER c. dép. CAMION1®14 HP, 4 cyi., petit p (s. int.).
Ec. RIA, Agence Havas, Bordx.

A vendre, c. dép»', comesfibîes.S'adresser : 16, r. Villeneuve.

AiiHNDKE, Camion Lorraine■ 14 HP. très bon état, 2,
place Marceau, Le Bouscat.
A Ûendre, bar bien achalan-
H » dê, cause départ. Petit px.
Rien des agences. S'adresser ;
Gaston, 20, rue d'Aubidey.

Atlendre, auto MQtobloc IC HPw 1917. Torçédos, roues ùié-
talliques. Boutary, hôt. Tourny.
ft Ifendre, carriole 4 barriques,fi » essieu patent, état neuf.
Î, rue de Calais, Bègles.

A il bon cheval doux, 7 ans,w » 1 m. 70, léger, pour char¬
rette anglaise ou baladeuse chez
M. de Saint-Laurent, à Saint-
Cervais, Gironde.

A il ECHOPPE pr. route ToV-V ilouse, Bègles, 5 pièces, ma-
gus., jard., 700 m. libre 1er août,
25,001) f. Perroitteau, 41, r. Madrid
A w CHAMBRE et sal. à mang.fi ■» Louis-XIII, autre ch. ord.
départ. Perrotteau, 41, r. Madrid.
A U 2 maisons 6 p. chac., Jard.,
f» 1 » face Parc, fac. paie. 10,00j.
Echoppe 4 p., jard., Talence, 5.000
Béchaile, 7, rue Castillon, Bordx.

AU matériel de battage com-■ « plet. S'adresser à Gou-
geat J., à Boisserolles, par la
charrière (Deux-Sèvres).

A louer vide ou meub. ch., cab.toil. Ec. onans, Havas, Bdx.

A LOUER pour Mr chambre m.,cab. toil., élect., jard. chez
pers. seule, quart. Cr.-Blanche.
Ecrire Dailay, ag. Havas, Bdx.

A LOUER à l'année mais®® meu¬blée de 6 pièces, dans vaste
propriété, près gare. Ecrire
Olloi, Agence Havas, Bordeaux.

MAISON rapport à v., Lormont,45, q. Rouffiac, 4 locataires.
S'adr.: Lagrauge, pi. Auberny.

nu DEMANDE voiture 12 HP,
UÎ® mod. récent, roues ou jan¬
tes amov., très bon état, ainsi
que PETIT CAMION, charge 2
tonnes. -- Ecrire : M. LÉON, hô¬
tel Continental, BORDEAUX.

ON DEMANDE ouvrier peintre.
S'ad. Dârnê, Fleurance (G»)

fi)m EMBAUCHE charpentiers,UH cimentiers et ferrailleurs.
ENTREPRISE PELOT, Bassons,
fin de.» docks américains.

f|Sj| DEM. à louer Bordeaux ou
Wl« environs pour industrie lo¬
cal couvert mille mètres car¬
rés. Ecr BAGIO, Ag. Havas, Bx.

Pour assaisonner
chez vous ou au restaurant

SALADES, LÉGUMES,
VIANDES. POISSONS, etc.
n'rmpï.oykz quk l'

VINAIGRETTE
toute prête

de qualité supérieure
préparée par les

Établissements Talb-qt
Bordeaux

INE RIEN AJOUTER û L'OLVINA |Elle est Complète
Pratique et Economique!

Entrepôts chahronaals
H. DEVOS, entreposilairc d'oc¬

troi. Entrepôts secs, sains, très
vastes. Caves sèches et fraîches
pour marchandises craignant la
chaleur. Conditions avantageu¬
ses suivant l'importance des
lots; 5, rue Foy, 5, Bordeaux.

8--.Produits Hygiéniques]
Hors Pair

extraits fiks
lotions
brillantine
eau de cologne
alcool de rlenthe
poudre de riz

mmmmw
PEYRONNET

- EN VENTE PARTOUT -

USINE : 110, Chemin de Pessac. BORDEAUX

pz d'halte

M. Saint-Jean a ven-

/AVSiïdu son bar-restau¬
rant, r. Barreyrè, 6-8, â Vv® Ray¬
mond. opp., 173, r. St®-Catherine.
UNION DES PROPRIETAIRES.

I rftUiQ Vv® Bouffartigue aflslô vendu son bar-rest',
c. de l'Argonne, 139, à MU® Cayre,
oppos., 173, rue Ste-Catherine,
UNION DES PROPRIETAIRES.

1crÀlJI© Mm® Cambrouze ànïlo vendu le meublé, 17,
rue Citran, domicile élu, pour
opp., 173, rue Ste-Catherine, Bx.
UNION DES PROPRIETAIRES.

1crfiU8Q Pèlluclion a ven-n! aO du s. meublé, 15, rue
es Trois-Conils, par M. Mazau-

Ag®« G'®, 31. r, Servandohi, B1
AU8Ç v" Cha-ban a vend.
fTW SO s. meublé, 42, rue Ser-

vaniloni, p. M. Mazantiu, Ag®«
G'®, 34, rue Servandoni, 34, Bdx.

2® AVIS. Les époux Juliard ontvendu l. épicerie-meublé, 5, r.
des Faures. Dom. élu p. opjpos.
PLYK'ÉOU, 37, q, Bourgogne, Bn.

2® AVIS. M»® Simonnet,39, r. duHautoir, a v. son débit-bar à
M. Castay, r. Borda, 16, qui re¬
cevra oppositions s'il y a lieu.

PIANO au loin, à 0.10, forte so¬norité, b. état, conviendrait
pour bal. Cassiet, Sablai1, ÛAX.

A)us i el r-meCÀNïCI4!n c.on-naissaot conduite, mise au
point autos, demande emploi s'y
rapportant. Ecrire ANDE mba
rap. lie. Permis 35,144, Salinières,

J'OFFRE DEPOT UNIQUE iPARFUMS DE LUXE à mag.
bien situé dans chef-lieu arron¬
dissement du S.-O. Ecrire en
donnant tous détails â l.A.VI i
11, rue Verte u il, il, à Bordeaux,

FABIUCA.NT de caisses, baillolset baquets. S'ad. 1-enouillet,
11, r. Cleyris, Talcnce-Médoquine

MA61ET0
200 magnétos neuves et occasion, éclairage etfournitures, P. PETIT, seul spécialiste a
BORDEAUX, ÎHbis, cours Victor - US «go.

bordeaux-new-york
oriental navigation

company
Vapeur américain «Evelyn»
actuellement n charge, partira
le 12 juillet.
S'adresser M. Humbert BAL¬

GUERIE, courtier maritime.
place Richelieu, Bordeaux.

Fournisseur de l'Etat demi1®40,000 fr. pour 4 mois. Intérêt
20 %■ Très sérieux et sans aléa.
Ec. TUBAN, Agence I-Iavas, Bx,

Jeune fille demandée pourpâtisserie. — GAZEAUD, 11,
cours de l'Intendance, 11. Bordx.

Auto. Suis achet. voit. mod. ré¬cent- 4 pl minimum. Ecr. GA-
LASA, Agence Ilavas, Bordeaux
D M E El © toutes dimensions.rBtUû Garage 'AVON, 73,
cours Pasteur, Bordx. Tél. 43.83.

3 MACHINES
underwood, bemington,
état neuf, â vendre. S'adresser
39, rue Lecliapellier, 39, Bordx.

Appartement à céder.meublé ounon, grde voie, long bail, eau,
gaz, élect,, t-Méph., oonv. p. bur.
Ec. R.OGNAC, Ag. Havas, liordx.

ftlNISIINTE
Tonique stimulant.

J. LAROÛSSIE, Bordeaux.
Agents demandés.

Chauffeur mécanicien auto, bre¬veté, dem. place sérieuse. Ecr.
Renou, 10, rue la Harpe, Bègles.

Chauffeur auto demande place.Marsan Bertrand, fi Puyman-
gou, par St-Aulaye (Dordogne).

JEUNE HOMME 30 a„ instruit,10 a. colonies, ex-fojad. pouv.
import, soc., réf. l®r ordre, dés.
place seorét., chef bur. ou empl.
sérieux dans mais. comm. ou
industr Fourn. caut. si nécess.
Ec. TABLIN, Agence Havas, Bx.

MALADIES ou SANG
RHUMATISMES /£& jfA NÉVRALGIES
ECZÉMAS ® W ARTHRITISME

Traitement tous les matins

ANALYSES DU SA1MG
CLINIQUES DE BORDEAUX, ÎO, rue Margaux 10

Ml» VOUS MEUBLER
LUXUEUSEMENT Â MM MAROÉ
Visites les 'MOBILIERS ÉLÉGANTS"
33, Cours Georges Clemenceau, 33 — Bordeaux

occasions introuvables ailleurs
de Mobiliers riches de notre garde-meuble de paris prove¬nant des premières Maisons. - Chambres a coucher. -Salles à mander -Salons Anglais et Aubnsson. - Cabinets de Travail. - Lustres. - Tableaux.
YEMBUS BiEiii AU-BIESSOSIS PE LEUR VALEUR

LOTSON JVSÉROVINGIEWNE
_ cpill F A.FORMULE MÉDICALELia OL U L L arrêtant la clxpite ilc --cheveux©T X^-XS3£X,X3 "t les I3©XlioxxX©f3

EN VENTE PARTOUT - Dépôt pour la Région :
m. petayy, 37, pus Esprit-des-LoIs, 37 — bordeaux

ISSS5SSS5?""*—■— -■

onaihiiiai,•>■■■■■■■•■*«■■>

n

PATINS, SEMELLES
et TftLONS CAOUTCHOUC
"

NATIONAL
s Première Marque Française

REFUSEZ LES IMITATIONS
; *■

Exigez la Marque "NATIONAL " S!

EÊ VENTE PARTOUT II
magasins chaussures bazars - quincailliers ii

■ a
———————

■ ■

Bureaux el Usines b 0ullins (Rhône)
Dépôt à Bordeaux, 52, rue du Palais-Gallien il

^ê-î ■■■ibiibidhqiialiblidrdflnianavrmirdtiiiipaabb a^4■■■■■■■■•■aiiiBaa«Biaainaiiia■>■■«■■■■■■■■■»gos■■■■saai■■■■■■!]■■■□■*+
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CRÈME-CIRAGE DES a
Entretient la Chaussure la,M I U U SI go, r.

ON E» MET
IL ttiRILLÉ

rurenair ,3ordéaux

DIVORCES linquètes en tous pays. Ag. DE VERTURYEx-Fonctionnaire do la Sûreté et Docteur ea Droit, Dr
OLonsuUationsgratuites) Bureaux : 24. r. Ctohan Bdx

Goutteux1
rtSRôHlTlN

guérit toujours.

LARdSiOTTE
FRERES

<
<

—- — — — «««sa» — /
i .-'VCOMKL. 'i. nue .«tos t.auiriers (

Bordeaux —— <

Léon 0DGAS8E
Fondée en 1572

ONDULATIONS MAHGEL, l f. 511,2, r. Guéiin, près pl. £t-Projet

Suis acheteur Propriété 10 ;hect. même inculie. offre Dé¬
pôt «Petite Gironde», Libourne.

BJJ.-itériel île fiialure à vendre,Sil 12 renvideurs système Plaît
Bros sans crapaudines. Maté¬
riel visible, monte aux Etablis¬
sements Baertssen et Buysse,
à Gand (Belgique).

Le Guide touriste du Sud-Ouest,
16, rue Saint-Siméon, Bordeaux,
demande agefrts de publicité
dans départements bordant
l'Océan et les Pyrénées.

TECZEMA VARICESi'
HEMORROÏDES OOMSTIPAtlOR

REIMS FOIE
OOUOUES HEPATIQUES
ULCERES VARIQUEUX

RETOUR d"AGE
esrornaaQ

MAUVAISE CIRCULA TIOR OU SARQ
G-«jLé>a7AsBQ33L en -LLS 3"OHXXTEB

par les

i Pilules de l'Abbaye de ClermOllf |
VERITABLE JOUVEMCE

BHOCHUBE et RENSEIGNEMENTS BnATVITS
a Laboratoires Thézée i LAVAL (Moyenne) ,

-Jet dans toutes les Pharmacies.Prix 5.50(Imp. comprls/l
Ph. BOUSOUK l', Itivière, 8, r. Ste-Catherine. liordx

v BW Apprenez rapidement EMp *ous ,a^

sTeno-dacTyio
Demande» i» ProgracriroB grstoit §

dea Clabllssements J/imET.BUFFER£AU
»67. Cour» Pasteur. (BORDEaO"X

PANAMAS
Stock important

à partir de 15 francs
pour KKFAXT

ENGLISH HOUSE
53, 53, ,55, intendance

ËÎ6L fSi~H0 iïSË
„ 53, cours {intendance

LIQUIDATION
du Itayon Tailleur

Draperie Anglaise
vkntk g110s et detail

MAGASIN et appartement à l®r,21, rue du Loup, libre l®r
août, s'adress. : 68, rué Gourpon.

AUTO Brasier 12 HP, torpédo1911, 11,000. Camion Mercédès
2 t., 7.500; 1 vélo course Thoman
neuf, bonne occasion. Dutfoy,
1_L rue Mercière, à Bordeaux.
FOUDHLS et CUVE à vendre,dans Bx, excellenie occasion.
S^ad. 15, r. Frantz-Despagnet, Bx

REPRÉSENTANT
mercerie, bonneterie, ayt- client,
dans région écout. offre mais, sé¬
rieuse. lie. Noyant, Ag.Ifavas,B*

Dose par 100 litre» d'en»

SA 0VEhVKNE ""PRÉSERVE
Attaques du Mildiou, de l'Oïdium»
des Rot» divers, do >a Pourriture Qrlae, I

3 FRANCS da la Cochylis, de t'Rndémis, 3
. a «Et?LSCE. a OHE SEULE OPEMTIOIl i b f«b : m

Sulfatages, Soufrages, iasectlcldes et Siilfltaps.'
Pour tou, renKlgncmcnts. conwll», altcrtotion, Klcntlfique» tl de, VithuhruTfc I1 "

• Prantl M ALVE-ZIN, C»ud6r»n-B»r<Icau< (GrronS«.,
.--n— r.-.i —-uu—m.ManjjJM.ua.-,MM

Hôtels, restaurant, msufclés. cciffours,
ctafclisssineiîts de bains, adressez-vous Elan»
chisssria Jeanne-d'Arc, E9, avenue Jeanne.
d'Aro, BIGLES. — Séchoirs.

Le. Directeur, j |.^hoWhoi)
rant. G. Uoccho». — ImprimcrM apLe Gérant. ■DéclalA

X7-2:3LIIjiS! 30ZD 3BO]F2.IDE!uiaLTT.2S;

vente aux ileïj&roratèsio.iïssa
Par suite do Liquidation fudictairo

Parle Me Imo niiPITr!" tiommissaire-Priseur, rue de
ministère de iii duo. UUwUll, la Devise. U, à Bordeaux.

Mercredi !» Juillet I»lf» et jours suivants, à deux heures de
l'après-midi, dans un immeuble situé à Bordeaux, rue d'Oman».

IS1, il sera vendu :

uei i e'és ibangiwrtwht matériel
D'USINE MECANIQUEconsistant en : presses BLiss, four Bellon â huile; compresseur

d'air avec manomètre et soupape; véservoir â air; tours parallè¬
les avec leurs accessoires; autres différents tours; moteurs élec¬
triques île 52 et 40 HP triphasé 50 périodes, nombreuses fileteuses
automatiques; filetenses ordinaires; fraiseuses verticales; apparei-la
Mecker; records à tronçonner automatiques; tour Barré complet;
essoreuse; perceuses sensitives à colonnes et demi-colonnes; bâtide meule émeri et support; poulies en bois et en fonte; cour rote54transmissions; meules émeri; aciers rapide et fondu en barres de
différents diamètres; aciers Martin; bassin en ciment armé; quaxirtité do boulons et d'écrous; nombreux outillage divers, etc.

Lots importants d'Huiles soiuble et lourde
N.-B. — On pourra visiter sur les lieux la veille de la vente. ;
Pour tous renseignements, s'adresser à M» Jos. DUUUlT,« omiiiiMsaire-Priseiir. ou à M. MARQUAIS, Arbitre de Commerce,

rue Saint-Sernin, 90, n Bordeaux.

Ch \UFFEUlt D'AUTO demandeplace (bonnes références). Ec.
GAIL, Agence Havas, Bordeaux.

Sui'uhbk villa meublee aroyan à vendre tout de sui¬
te, occasion exceptionnelle. —
M» MASSIOU, notaire à Saujon.
Agence Botreau, â Royan.

RE PRÉSENTANTrS!
Au. centrale, Colombie et pays
voisins, accepterait nombre limi¬
té cartes maisons françaises pr
affaires à la commission. Ecr.
RALOI'ET, Agence Havas, ^dx.
KiSCISiUll EQ on rotin, en boisHlLuraLËO démontables;
cours de la Somme, 246, Bordx.
PU AKEflM de hrandes, quali-UnnnDUIl té supérieure, chê¬
ne, expéd. par toutes quantitéj.
FOULCHER, Andernos (Gironde)

Soufre sublimé jaune, livraison
garantie immédiate, Louis Au¬
gustin, 20, r. St-François, Bordx.

VULCANI5ATEUR HF.
Major à vendre. Ecr. Rémignon,
82, r. David-Johnston, Bordeaux.

BELLE MAISON avec jardin ùlouer immédiatement, partie
ou totalité, 10 minutes du tram
Petit-Lycée. Adres. Chevrignao.
47, chemin I.afitte, Plume-la-
Poule, Talence.

MALLIGAND suis acheteur appareil. Ecr. avec prix, Mirenu,
poste restante, Libourne.
ATEAU mod. et dom. vigne
et céréai. à v. 850,000 fr. Do¬

maine vign. et céréai., 300,000 fr.
Maison de rapport centre ville,
300,000 fr. Force hydr., 1,800 HP.,
prix à déli. Int. absol. s'abst.
Ec. Comp. Industriel, 36, allée
des Demoiselles, Toulouse.

PBftMfîl ch* de comm. divers,MîsfTlïU bars, rest., meub., etc.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

OCCASION
Moteur» continus il5 et 220 volts.

Emile CLAllET
13, rue des Augustins, Bordx.

I'HANSl'OHTS par camions au¬tomobiles toutes directions.
AltËNE, 36, rue La Ha;rpe, Le
Bouscat-Bordeaux. Téléph. 24.08.
ON GHERCHlî un grand local

pour camions.

Arcagiion. — a vendre viiiasituât, except., 1,800 mêt. ter¬
rain env. Prix : 40,000 fr., â dé¬
battre. — M. DUCASSE, 201, rue
Ste-Catherine, Bdx, de 10 à 1G h.

(REPRESENTATION association6» ou achat fonds de commerce
recherchés par démobilisé pos¬
sédant 50,000 fr. Ecrire Allain.
Agence Havas. Bordeaux.

ikkaisons
Suis acheteur de deux maisons
entre 50 et 100,000 fr., paiement
compt. Ec. Noves, Ag. .Havas, B».

Distillateur - liquoriste,ex-chef de maison connais¬
sant à fond fabrication, possé¬
dant petits capitaux, désire
situation intéressante. Ecrire
Nolic, Agence Havas, Bordeaux.

Oiiamrre meublée, usage cui¬sine si possible, dem®®® centre.
Ecr. Olizy, Ag. Havas, Bordx.

vins
Maison anc. dem. voyageurs ayt
client, bourgeoise. Mise en route
de suite. Sérieuses rêfér. exigées.
Ecr. Peyrin, Ag. Havas, Bordx.

Blennorragie, g uérison ra¬dicale en qques jours p®' nou¬
veau traitement facile à appli¬
quer p® malade seul. Envoi fran¬
co discret contre 10 fr. Lalande,
château Henri-IV, Bergerac, De®®

Moteurs Mlip
Force, Lumière

IIVj.FOWTA^AUD!
191 ^ me Ste-Crolx Borûeaui

Spécialité de Rebobinages
j le us systèmes, continu, altéra '
vente, achat, location

Téléphone I»OÎ>

Occasion rare, coiiect. com¬plète «Illustration® août 1914
à janv. 1919 inclus et 104 premiers
i'asc. guerre Hanotàux état neuf.
Ec. L. Allègre, Libourne (Gir®®)

SULFATES
Dis CUIVRE

en Csistawx ©m i^eêges

BOURDE R0UCH Frères
LA CUVE
Vendus an pins bas du cours

ALSACE-LORRAINE, BELGIQUE^SUÎSSE
LUXEMBOURG, PAYS RHÉNANS

ANVERS,, BltLXELLES et GEfBEVL. — Pour tous renseignementssadresser â PLANTâOE & OUEREILLAC- R, cours duChapeau-Rouge, BORDEAUX. Téléphone 12.01 et 22.31.)

VENTE DE MATERIEL
appartenant à l'ARMÉE BRITANNIQUE en FRANCE

PAR SOUMISSIONS DE ÇPMCURRENCE
1» Installation de Pompes au Camp Canadien, à Facture (Gironde)2» Grue A vapeur au Camp Canadien, à Facture (Gironde). •3» Matériel de Chemin de Ter à Le l'orge (Gironde). (37 kil. rails.)Les soumissions seront reçues jusqu'au 20 juillet.

Pour spécification, conditions de la vente, etc., s'adresser à :Britisb Forestrv Oirectorate, 12, rue Blanc Dutrouilk( Bordeaux.

Batteuse Ransomes à v. i®*22,double nett. grais. bain huile,
tr. bon ét. Ec. Occey, Ag. Havas.

Chien chass. (leïn. même n. fliêisé. Ecr. Occey, Ag. Havas, Bx.

CONSTRUCTIONS"
Employez les caissons « BELU »

agglomérés de granit et ciment
(à matelas d'air), 75 % d'écono¬
mie de main-d'œuvre, multiples
avantages. Renseignements : M.
Couprie, Blaye.

Propriete rapp., suis achet.à rente 10 à 12 % ou pr. ferme,
G, compt. Ec. Lov, Ag. Havas, B*.
ifïfl lr- à 1l,i Procurera ~ënIwU lofcation maison ou appar¬
tement vide, libre ou dans trois
mois, 6 ou 7 pièces, avec jardin.
Ecr. Paury, Ag. Havas, Bordx.
k8egisseur offre gérer pro-
■» priétë, fournirait personnel.
Ecr. Lov, Agence Havas, Bordx.

TERRAIN industriel 4,500"*, i80nifaçade, s. voie ferr. Bx-Bayon.
(côté Bx), à Talence, entr. imp.
Sto-Marie. P. visit. s'ad. s. place
M.Jeanncau.P.cond.,242,b®\Vilson

Pension fam. dist. prend, enf.ou j. çens vac-, mer, camp, ou
année. J-.c. Pado, Ag. Havas, Bx.

Au tl'mobiles (hevrolet,bon (Mat de marche, â vendre.
S'adresser MAYSONNIER, BA-
ZAS, ou 24, rue Luckner, Bordx,

Établissi m'» Dtligiion, alimentati'-n go. dé® correspondants
et représ. $ér< tout, villes franç.
et t. pays. Ec. av. réf., 11e pas se
présent., 49-50, q. Bourgogne, Bx.

Meubles bureau occac. dom.Ec. AUBIN, Ag. Havas, Bdx.

Fusil Winchester autom. mod.1911, cal. 12. neuf, à v. 750 fr.
Pouyade. .122 bis, c. Saint-Jean.

Haricots p® quai., gros, détail,1 fr. la livre. 184, r. de Pessac.

5ÉWMÏ Mus tomates 'fraîches :iwsim 0.75 le v, k., la plus belle
qualité. Gros, demi-gros. Livra¬
ble t. de suite. Jean Dufau, 23,
cité Lamothe-Piclion, 23, Bordx.
UATA HUMBERT 3 HP, 3 vit
itatl t U tesses.état neuf, à ven¬
dre, cause maladie. S'adresser:
DUBAR.RY, 5, rue Rochambeau.

U11USEQ et SAVONS. — JeanflUILtO MASSEBŒUF, â SA¬
LON" (B.-d.-U.). Envoi tarif grat'
s® dem®». Représentants deqi®®».
fi ■ Livraison juillet,975'
rilnlfWlSlL, les 100® quai Cette.

ALUMINIUM T',.',;Sit
part^pays envahis. — Ecrire :
ASON, Agence Havas, Bordeaux.

ÂL0TETTE-»O»,
au détail, 1 fr. le m. Dim. et fèh

INFIRMIERE "demande gardes âdomicile. Se déplacerait. S'a¬
dresser à M« Marchaud, 1,
cours Pasteur, Bordeaux.

ÉTUDE ARIEU, notaire. Castel-nqu-Magnoac. — Le 14 juillet,
il heures, Vente aux enchères
moteur électrique 220 volts alter¬
natif; moteur jiétroie Vallut

pétrin méeanique.
silpbe fente libre, sans tic-
«jUlillt ket (.minimum 10k.;.
Etablissements h. delignon
50, quai Bourgogne, Bordeaux.
AMENAGE charretier sach. la-
sïl bourer vigne demandé p. 5,
doc. s'adresser mass1eu, au
bout de l'Ile, Macau (Gironde).

VERNISSEUSE pour meublesdemandée par l'ameuble
.ui^nt general, 34, rue sau
te-Catherine, 34, ù Bordeaux.

Jne dame inst. conn. angl. dés.empl. prêf. caissière Bx ou v.
eaux. Ec. Onans, Havas, Bdx:
SA fr. â qui indiquera 3 â 4 p
•JUvid. Lugardon, 2, r. Margaux

CANAL DU M308
Service régulier Bordeaux, Cet
te, Marseille et principales villes
du canal. En charge à Bordeaux
« Clémence-Georges » et « Bor¬
da », fret réduit pour tous ton¬
nages. s'adresser g. mothe et
c'®, agent des Vapeurs Tarnais,
2, quai des Chaînons. Tél. 24.39,

B

■HHS5.»

1gyclette homme à v.. 3c0
.es, vérit. anglaise b.s.a.

Boulev. Albert-i®1', 60, Bordeaux.
%

Gros tour parallèle, entrepointes4 ni., rdboteuse 3 faces, rails
Decguville, plaques tournantes,
plates-formes, à vend. e. Chèze,
11, rue de la offre, Bo-rdeaux.

Matériel électrique industriel.Tous trav. d'électricité. Ins¬
tallât. Rebobinage. Px modérés.
Marc' Lataste, 101, r.Fondaudège

MEGOO en gros poss. bureaumag., entr., auto etmoy.lransp
acc. représ, et dépôt prod. alim'"
Langlois, 20, q. Bourgogne. Bx

Belle salle :1 manger et chambrelit» jumeaux à v„2,r.Henri-iv

STOCK vêtement» imperméa¬bles et cirés, couvertures lai¬
ne et laine-coton â v. par petits
lots. s'ad.' Simon, 40, r. Judaïque

Maison de gros, a vendrearticles forains, merciers,
buralistes. Rabais considérable
25, rue des Ayres, 25, Bordeaux

Malades anandonnés
Demandezguérison à l'Abbô.mazel

rue Àtfathoifce. h0. Toulouse

50 MOTEURS-DYNAMOS
disponibles de suite, groupes
électrogènes, turbines, moteurs
à gaz, stock fournitures diver¬
ses. Achat, vente, location, répa¬
rations de matériels industriels,
Installations complètes. Atolie
d'èleclrleilê, 11. r. Jean-Jacques-
Rousseau, Bordx. Téléph. 44.05

Scieries, outils à bois
Locos, batteuses. Achat et vente,
l. Marboutln, Marmande (l.-g.)
Le lundi, café Tortoni, Bord

MAGNETO & ECLAIRAGE
AUTOMOBILES
pièces liétacîiées, occas.

DUGROGQ, spécaîlsîe. 9, rue Budan
îers feuillards de balles ton
nellerie. henault, Libourne,

Réparalioits Autos
gu1llot, 61, r. do Tauzla. Bx

AULUS-LES-BAINS (Ariège
LE GRAND - HOTEL est ouvert.

Gabriel calvet, propr.Serv°® autobus St-Glrons-Aulus.

Fil de keû barbelé clôtures.henault, Libourne (Gir®»).

Goudron végétal disponible
l. Augustin, 20, r. St-Françols, b»

(ESTAUFIA^T DE LA PERDFt&XI Service à la carte. 64, rue Saint-Rcmi. RORItKAUA

ARTICLES D'ECLAIRAGE AU PETROLE
a vendre un lot important de suspensions, lampes de fabltk

becs de lampes, verres, provenant du séquestre Ditmar BrOnuesfrères, à Lyon. Pour tous renseignements,s'adresser à m Némos,'â Lyon, 11, rue de la Charité, expert, chargé de la vente.

HERNIE
Le Bandage BARREKE assure

une contention anatomique ab¬
solue des hernies même scrota-
les volumineuses, tjrochure et
essai» gratuits-. Bordeaux, 8.
rue Voltaire, 8 (Intendance).

Societe generale ENTRE¬PRISES luchon demande J
mécaniciens comme chefs de
(groupe pour surveillance et en¬
tretien de matériel et installa¬
tion mécaniques de chantiers de
travaux publics, ainsi que quel¬
ques machinistes pour la con¬
duite et l'entretien de postes de
compresseurs ù air et groupes:
de concasseurs et broyeurs.
ocie'ie generale entre,
i'uihes luchon. cherche

treuil .neuf ou d'occasion, livra¬
ble' de- suite,, puissance directe
sur câble 2,500 à 3,000 kilos, cons
truit pour commande pr moteur.

Boulangerie à ceder desuite, après situation. Riche
client., 8 quintx de pain p. jour,
installât., moderne, chevaux et
voitur. Sad. Gii-eau, Pulsseguln.

S'oufregris 50%, soufre pur, 80'
100 k V'aysse. r.Chais.Libourne
FAITES REPARER VOS

MAGwETOS
par un vrai spécialiste de Paris.
Stock en magasin i l. 2, 4. 6 cyi.
r. dubos, 82. rue d'ArèS, Bdx.
iibb'meste© pour fabrica-meîssô i k.o tion en série
demandés. - iiarribey, 184,
cours de l'Yser, 184, Bordeaux.

VERNISSÈURS ItuslXm-
pon pour meubles demandés.
Harribey, 184, cours de l'Yser, Bx

SYFHILiS
{Guérison contrôlée).

Clinique WASSË fiMANN
, rue Vital-Caries. Bx
ÔULEWIÊMTS

RETRECISSEMENTS Traitsment en 1 séance

606
f* aimut!m à vendre 3 tonnes dewrtiïlsun Dion-Bouton, en bon
état, bandage neuf.
MOTEUR ELECTRIQUE
10 hp 1/2 continu 220 volts, Alsa¬
cienne de Belfort. s'ad. 84, rue
Thiers, Rochefort-sur-Mer.

Achat au comptant
TITRES COTES OU NON COTES
Titr. russes, ottomans, bulgares
On traite par correspondance

BOUHKT, 13, allées Damour, Bx

PHOTOGRAPHIE
a v. grands choix d'appareils
d'atelier, voyage, reportage, lan¬
ternes d'agrandi» 13x18 et 9x12,
pieds, objectifs, etc. — Ventes,
achats, échanges. Dépôt : 44, c.
de l'Intendance (2® étage), Bdx.

J'ar&ièye meubles anciensfv.szhfc i let modernes, etc.
caumont, 18, rue Ro-quelauré.
mhs! e6 et SAVONS, lteprê-nuilco sentants dem., fortes
remises. A. Machy, Salon (b.-r.)

POIDS LOURDS. - lOIJRISVia
Atelier avec organisation mod"®,
permettant, de garantir pour »
travaux une prompte exécution
et des prix avantage. Tél. 47.34,

TRACTION MECANIQUE
DU SUD OUEST

s»cm an. au capit. de 250/xx) ff.
22, 24, rue Borie, Bordx.

uaison sérieuse demande ém¬
is» ployé connaissant bien tous
travaux de bureau, expéditions
et correspondance (vins et spi¬
ritueux). — Ecrire : bardet,
Agence Havas. Bordeaux

SAGE Mme «; SABOUl\EAO.
Cousult. 95, r. PorteMiijenuxl îLC

;-""EMME I» cl reç liens"
4M II

CAPE FEMME, nerb» i«él.'.ts®ÔfTWC CHATAGWAUD, 47, r. S",
Catner'ne. Bx, reç. uens. Consult,

SAGE-FEMME
charge enfants, mais® seule. Pag
d'enseigne, jardin, mm® Oaverie,

ALLÉES DAMOUR, 39
grandsportraits

iJose direcLe ou ti après photo
floriaiw *81 rwe liais|>hine

TENTES - BACHES
.VENTE - LOCATION,

l9,B.0ESFt3BES.H03DE4m-Tf(.32.16a

Urgent. Ôn demande comnta-ble 2 à 3 h. par jour. Ecrire «
Brugère, 20, rue Saint-Genès. o«
se présenter il), rue Henri-iv.

mm
de ménage «le Flamant».
Postal 10 1c. 29' feo votre
gare. 2 post. 10 1c. 57 fr.

cont. remboursem'. Ecr. Marius
ARTAUD, 10, bd Chave, Marseille

HUILES, SAVONS. On demandereprésent, sér. fort, 'remises.
Boncour-Aubert. Salôn (b.-d.-r.)

Angleterre. Mansiieid collè¬ge, Cromwell Road, Brightoi.i,
pensionnat de jeunes filles. Ex¬
cellentes références. s'adresser
Directrice, ou pour prospectus:
71, rue de la Kousselle, Bordx.

LA SEPTIC-FOSSE
Supprime les vidanges, rempla¬
ce le tout-à-l'égout. so gle Auto-
Epuration, l, rue Roussel-Doria,
Marseille. - m. dartenuc, re-
prést, 22, r. du Tailian,Bordeaux
Pour créer affaires (PUET Qfîl
p» correspondance (jnCft, Olfî
Ecrire G. GABRIEL, à Evrenx.

r ROBILLARD Montreuil
(Seine) dd® bon clerc liquidateur
erwfîm de menage «ror»,©«S Wîl cl 100 k. 250'; 50 1c. 130';
postal 10 le. 27', fc® gare, paiement
avec commande. Ecl). 0'85. Ro¬
bert Bar', à salon (b.-du-r.).
CARGOS 500 tonnes— 300 HP
CHAUHDS fie MER 450 tonnes. 180 HP
CHALANDS RIVIERE 170 tonnes. 50 HP
CHALANDS RIVIERE 120 tonnes. 30 HP
CHALANDS CITERNE 80 tonnes. 30 HP
Constructions neuves. Livraison rapide.

VALENCIENKES 8 C°. MAKTI6IES (S.-d.-B.)

ATTENTION! J'ACHETE
CHER Livres, Musique, RiMii»
l hèques tous genres. Pave Pa¬
pier au poids, 10 francs les
lOO kilos. LE SANS - PAREIL.
J G U R D E 10 r. DulTour-Pubergier Bx
COCTÂÔH*
LA RUCHE
c. lavigfje, représentant

33. rue Chevalier, 33, «ordeauj

cornichons
ET sal'ade

N'employez que le Vinaigra

TÊTE ROSRE
ApyÂT vestiaire, linge, mtù>flUlini bles, or, argeuierio,
etc., reconnaiss. du M'-de-Piétô!
PETIT. 29. pl. Pey-Berland, Btl
Dag'i'vlo au courant travailbureau demandée, 47, rue Vei-
gniaud. s'adres. m. Sanileau.

PRETS SUR IMMEUBLES^
signatures, toutes garanties!
18, rue Condiilac, 18, Bordeaux.

êvjq mino Lafon prévient la«vut53 public quelle a vendu s.fonds de commerce, rue Dudon,
10, à mm® Bardin Réclamation»
jusqu'au 15 courant. •

LfiSViOUSîNE ~
a vendre superbe Iimouï.«na
Panhard â l'état de neuf, moteur
en parfait état de marche, 2»
hp, 6 cylindres, carrosserie en¬
tièrement neuve. dumonteil.
63, rue Porte-Dijeaux, 63, Bordx.

ElECTRQ MOTEURS
DU S'jD-OUEST

av. Alsace-Lorraine, Caudéran
Bordx, const., répar., vente, ach
de tous moteurs électriques

TflNMEI ses} importt® moi-s UflRiELSEIÎ son de l'Ouest
demande bon ouvrier tonnelier
capable réparer demi-muids
pour transport d'alcool, place
stable, références exigées. Ecrire
volson, Agence Havas, Bordx.

Bouuons charpente occasion à
vendre, 22, r. Furtado, Bordx.

Ouvrier es M f.canici enn esdemandées, Corsets « Le Fu¬
ret», 132, cours Victor-Hugo, Bx.

1'OTEUlt continu 10 hp â ven¬
dre. 35, r. Lecocq, Bordeaux.

Materiel et clientèle char-penh.rie menuiserie à
céder près Bordeaux, raison san¬
té. s'adr. 89, o. d'Aquitaine, Bdx.

Bons ouvriers serruriers denrié»^Daste, 15, r. Capdeville, Bdx.

Oheval à v., px modéré. 2i!iù!»Alarcelin-Jouifdan, Caudérafî.
Cheval lra45, très d-oublé, trè»isage, pour 4 roues dame, d"a,;
Ecr, tUiÇII, Agence Havas, Bdx.
Sous-secrét. d'Etat aux finance»
LIQUIDATION DES STOCKS

BUREAU de# DOMAINES
DE PAUILLAC

VENTE DE GHEVAUX
disponibles proven' des armée»,

Le samedi 19 juillet, à 14 heu¬
res, il sera procédé â Pauillac,place du Marché, à la vente au*
enchères publiques de ;

16 CHEVAUX TRAIT LEGER
ET SELLE

provenant du 58® rég. d'artillefi»
Pour l'exercice du droit de

priorité et les conditions de 1»
vente, consulter les affiches.
Au comptant et 5 % en sus.

Le receveur des domaine*
BAQUlS.

GHEVAUX
2 fins occasion, poney tout âgcj
coquet équipage d'âne. VOITU¬
res tous genres caoutchoutée»
ou non, état neuf. Harnais tou¬
tes tailles. — griffel, 21, ru»
Montméjan, Bordeaux-Bastide

BUREAU DOMAINES
DE SAINTES

Le 7 juillet 1919, à 13 heures, &
Saintes, sur le champ de foin*]
aux chevaux, il sera procédéàlal

Vente de 45 chevaux
provenant du 118® régiment- d'a^
tillerie lourde.
Droit de priorité aux porteur»

de tickets et de certificats.

Perdu, mercredi,j"® chien. Ram,r. 'l'errasson, 79, Bordx. Réc.

Perdu vendredi matin brochaanneau or ruban platine 1 ■ c
brillant souvenir famille.. Rap,
Paul, 26, r„ Binau. Récompense,

MALADIES
ses

INTIMES
SYPHILIS, VOIES URINAIRES «f leurs complications.

Traitement sérieux sans promesses illusoires, à
L'INSTITUT SÉRÛTHÉRAPIQOE DU SUD-OUEST, 23, cours He l'intendance Bordeaux.



Pour Sa MER

DEWACHTER
COSTUMES pour HOMES & JEUNES OINS

BEAUX TISSUS
FAÇON SOIGNEE
COUPE ÉLÉGANTE

Nos Séries
RECLAME 200-150'

WESTONS ALPAGfe entièrement doublés du même. 49 fr- PANTALONS BELLE TOILE KAIU unie ou rayée. . ... 25 fr.

fi fi0 'T B SSBr0 UfHil§lE£ snr Mesure» façon grand tailleur,
y IIy 1 iiilEi pour nUni IVI Eu coupe garantie, tissus anglais... COSTUMES ENFANTS

en jersey.
MARIN américain

toile rayée....
NORFOLK
toile kaki..

MAILLOTS, BONNETS \
âg S^AtflfÎAn

««MANTEAUX
gabardine

imperméabilisée
es lissa caontciiâoté ■

pour Dames
et Messieurs

de Natation
Pour Dames et Messieurs Nas VESTONS FLANELLE

rayée, £"7'59cfc35'

Les plus JOLIES NOUVEAUTÉS
, pour Garçonnets
g en tricot pure laine

ne Micnei-
Montalgie
BORDEAUX

Produits à la marque Félix Potin Téiéph. 13.40

Lundi 7 Juillet : VENTE-RÉCLAME
CAFÉ extrjt Lel/2kiIo 4' »
FÉCULE de pomme de terre. Le paquet de 250 gr«" C'70
RHUM vieux Colon Le litre *| 7f »
RHUM vieux Colon Le 1/2 lilre Qf »
RHUM Martinique.. »•••••*.*.. Le litre 13'50
RHUM Martinique Le 1/2 litre 7' »
SAVON DE TOILETTE supérieur,

Les Fleurs nationales,, Le pain
La boite de trois

SAVON extra pur, 72 •/» d'huile Le 1/2 kilo
SAVON extra pur. Le morceau de 500 grammes environ,
LESSIVE Le paquet de 1 kilo
ALCOOL à brûler Le litre
CABAS de FIGUES... Le cabas, O' 1 5 ; — les deux,
jambons salés du Ravitaillement.Par quart de jambou, le 1/2 kilo

1 ' 25
3'5Q
1 ' 90
V80
0'35
3' 25
O' 25

280

TOUT POUR TOUS SPORTS

%,-a.TUhiMÊR & c«
.SUCCURSALE de BORDEAUX : 96, RUE SAINTE-CATHERINE

Nos BLOUSES
tissucellnlar, £22'

Nos JUPES
blanches, depuis 40>

Nos JAQUETTES
LAINE ou SOIE

MODÈLES NOUVEAUX
ET EXCLUSIFS

Tous nos produits sont de premier choix et défient
toute concurrence à qualité égale. ai

BORDEAUX PETIT PARUS BORDEAUX

82,84, 88, rue 8ainte-Catiierine(Place Saint-Projet)

LUNDI, RECLAME de COIFFURES en tous genres
pour PLAGES et VILLEGIATURES

Pour Dames î CHAPEAUX en paille, feutre, toile et ottoman
en tousgenres.

Pour Enfants : Capelines d'Italie, Charlottes, Béguins
en tulle et broderie. Bérets & Polos en
laine du soie, Jean-Bart, etc.

A profiter : CAHOTIERS ea paillasson blanc.
Valeur 1' 90 7 Lundi

AprèïS Inventaire® GRAMD RABAIS
Oj line(le couleur, rayures fines et très variées,OI"w Bel O ^ garniture linon uni. jours fantaisie, boutons de
naere, poches, modèle coque». Valeur 11 tr. Qr RA

Exceptionnellement, la blouse O DU
DSM fk lï <£* df** EVE O Voile rayures et dessins tantaisie

vUifl fâsi^MluUli© modo, Ras de Jupe bel ourlet
piqué, Haut. dai Corsage épauleltes empire, Caoutchouc à la
taille, coloris très assortis. Valeur 1S fr. "I 7T

Réelle occasion. Lundi, la combinaison SU' a

F BO IM 1*^ S S?C* cr^POIÎ fantaisie couleur, forme kimono,
r llfi'UlliVB BlO col, revers et manches garni- «y ï «htg»
ture unie, nuances variées.... En profiter, le peignoir I / /O

Après Inventaire : Undiot
fia de série, ayant valu de 3î> à 55 fr.

PALETOTS p* Dames,

Soldés à partir de 20'
Voir à notre Rayon spécial.

))

CHEMISES pour

jour. » Toutes tailles.

Hommes et Entants, en vérilable
celtular anglais, col Directoire. « Succès du

Hommes Entants

16' 13'75

ai, . ■ lOCFTTCC pour Hommes fil noir tissé grand
Vil AUqOC. ■ a &Q> feint, hauts talons, semelles et
pointes renforcées, entièrement diminués. «Fabrication «Inj-
Irancaise. » Valeur G'50. En profiter, Lundi, la paire t £>Q
ADCDiTihl martelé haute nouveauté, pour Blouses et Costu-wnferU™ mes. toutes teintes mode. larg. 100 c/m. «st £•/>

En réclame, Lundi, le mètre O OU1
(TA 11 IOPr 1 B !\1 IC aPPr^t laine très belle qualité,lui\J Uuô S, L. a IV b rayures nouvelles,_ largeur gfgg80 c/m. Le mètre '

RAN3 pour Dames soie mousseline, semelle double, renfortDni) pour jarretelles, nuances mode, y compris le /vf cs/N
blanc et le noir Unique ! ta paire ï/ î?U

BAIN 23
B esjb de bain de mer pour dames, tissu rayures

\SvJIGa g SJ gfi biO fantaisie, garnis galons cou- 4 -est r-#>
leur Le costume 8 O «kSO
En tissu marine, garnis galons blancs Depuis 1 2 fr. 9Q

OCI M Os S 83© <1e bain, iissu éponge, bonne
rblUIIUI nO qualité, col rabattu. j» ET ' "7 ET

32' "• 1 ©' 75 et depuis lu / O

IT8 F» fi tae cretonne écrue très bonne qualité, surjets 4 y. I 1—/V
OOM "O si la main, taille 160x275. Le drap, '| 6' et 8 OU
IND A rac> toile métisse blanche, ourlets jour, nnlrn
SUrSAlrC) taille 200X300 Le drap 0£ OU
rNraff toile du Nord blanche, ourlets jour, yjQf «
OnAro taille 240X325 Le drap "

!H3 MER. ■
BONNETS de bain, tissu imperméable 1 fr. 45

RiitvB F"-T"0 de bain, tissu caoutchouté fantai- ç»f AnBON IIS g. rs sie 4' 25. 3' 45 et depuis £. OU
COSTUIVI ES ^ P'age l!our en'?n's> tissu rouge, col ra-
çons. t et 3 ans

battu, régate et poches, pour fillettes et gar¬
ée! 5 ans 0 et 7 ans 8 et 9 ans 10 ans

7' 90 8'50 9' SO 11 '50 1 2' 75

MAIL LOTS ?,a»eur®.Pour dames' 10'75toutes tailles

Les Magasins sont ouverts de 8 h. 15 à 12 h. et de 14 h. à 19 h. —Ils sont fermés le samedi à 12 h. 30

msmm* "

PARIS-BORDEAUX
146, cours Victor-Hugo RÈCLftME DU LUNDI 7 JUILLET 1919 148, cours Victor-Hugo

SHIRTING renforcé, pour lingerie, If fi fi
largeur «3 c/m..... Le métré, j@© et ! «U
CRETONNE écrue, pour draps, auatité
-—- Largeur 80 c/m Largeur 100 c/mîorte

Le mètre 2*2© 3f30
DRAPS de lit beau coton écru,

;; article d'usage Le drap 160x300 UU
RONDELETTE coton, pour torchons :

Largeur 70 c/m Largeur 60 c/m
Le mètre 2f 75 2'6©

SERVIETTES de toilette nid d'abeilles,
grande taille. 1 fit v>

La 1/2 douzaine. 1 2f SO et "
SERVIETTES c*e table ouvrées, crémées.
damiers assortis, article extra. 30'»La douzaine

tôlQUCHOURS de Choie t mi-fil. vi- jO! »
guettes blanches et couleur. La doaéaine 1 "

CHEMISES shirting pour Dames,
forme ronde, plastron brodé et les- Ht J sa
ton La chemise I

JUPONS discrets en zéphir ou cretonne,
plis, rayures, ciel, rose, mauve ou fi f 7(1
gris, volant festonné. "
CEINTURE-CORSET ;n plis batiste.
ciei. rose et mastic, avec bande elas- -g 11 Q fi
tique à la taille, 4 jarretelles A*
BAS pour Dames en.beau coton noir Qtv| fi
uni, article d'usage. La paire w 1D
CULOTTES pour Dames en coton fin,
jarretières avec choux ruban, en noir, Cf
blanc et teintes mode La-culotte O <J

CAOUTCHOUC pour jarretelles, bords
plissés, bonne qualité, toutes teintes. fi( OC

Le coupon de 70 c/m U 0%M

BOUTONS pression ressort, quai. |)fOR
extra, toutes tailles. La douzaine U Ou

FIL ? machines bonne qualité, blanc f|f OA
ou noir. . La bobine de 400yards U OU
NIOUSSELBNE de laine, grand choix de
coloris et dispositions, pour robes, RfQK
blouses et peignoirs, larg. 80. Le mètre O uu

CRÉPON tuyau uni, pour Blouses et Pei¬
gnoirs, toutes nuances mode, marine et i f fi C
noir, largeur 70 c/m Le mètre I "U

JÉAN-BART pour Garçonnets et Fillettes,
paille Camon, bordé galon marine,
sèns inscription Lejean-bart '4'10
BOTTES lacets, toile blanche et kaki, se¬
melles trépointes :

Du 43 au 4"> 35 au 41 29 au 34 23 au 28

La paire 9<QO S 90 8 45 7*90

ÇHAN9BREd'une armoire t:

Mise en vente exceptionnelle : MEUBLES et ARTICLES de MENAGE
véritable pitchpin, composée

uue porte-glace unie, lit de mi¬
lieu, table de nuit dessus marbre. K Cfil «

Les trois pièces en réclame utsiJ «

Ç-HAE de milieu noyer irisé, armoireiViie porte-glace biseautée, lit de milieu, table
de nuit dessus marbre blanc. Q fiÛf «

Les irois pièces en réclame OuU ''
l'Insienr» CHAK1BRÉS trois pièces en
chêne, piotaue, oiichpm. seront sacrifiées aux

050, §95, 500' »

LIT 1er cintré, laqué uoir. piliers ren- fi Ci «
forcés, largeur 115 c/m.,.. En réclame uu "
Le môme avec literie complète, comprenant
un boa sommier élastique, matelas \\
crin, traversin plume.... En réclame ullU "
FAUTEUIL
garniture crin
lissu fantaisie En réclame

anglais. labrication soignée,
'gétal, recouvert l!0f»

FAUTEUIL Voltaire très bonno garni¬
ture, recouvert lissu lantaisie, labri- | f fit «
cation soignée En réclame a. lu »
Le môme, recouvert velours grenat f OR1'

En réclame "

TAPIS de table en toile cirée 1*® qualité
« Monopol », dessins et couleurs au îfit vv

choix, dimensions 140X140. En réclame lu W

Un lot de SALADBERS verre moulé :
Dimensions 24 22 20 18 16 c/m

Prix en réclame S'45 2f45 1*75 V45 1f25

5'GOO GOBELETS demi-cristal, forme
conique, côtes plates. fit (Jfi

Le gobelet en réclame U U19

Voir tous ces Articles réclame dans nosEtalages

4195
BERETS basque pure laine blanc et toutejS nuances. Lundi 6{ 95
LAYETTES ; Toilettes de baptême. Robes et Douillettes
Vorsaffos nansouk, Bîavoirs, Brassières.
rtumiBB 3Prix. saiiB oosicurronoe BlfliUWil

LE PLUS FIN

h. roussarïe, Agent général
BORDEAUX-BASTIDE

• v -py

rima
SELECTION des MEILLEURS CAFÉS

Importation Coloniale Française
H» 1 BXTBA-PRIBâ 5 ir. la 1/2k. | H»3 EXTItâ-SUPÉH' 4 tr.li l/2k.
M-2PRIB4 4'50 — | B° 4 SUPÉRIEUR... 3'Î5 —

Chicorée dit Mord, garantiepnre, l«»choix, 3' ï51es 600jr.
Chicorée garantie pure 2' » —

ûae Brûlerie 'Bordelaise de Cafés ^f^x'-Téiéntîi.^0
• ' Ç - "'s

A l'Occasion des FETES DE LA PAIX
SOIERIES ET TISSUS DE COTON LÉGERS

confection dames - occasions

La CfilUTIO I A IITC nouveau tissu soie,
— 5Lln I ILLAN I L léger pour chemi¬
sette ou lingerie, coloris nouveaux, lar¬
geur 100 c/m.

Le mètre •fr

Anrnr rayé, nouveauté pour chemisettes,
UiBkLb L jolis coloris nouveaux et Cfnn
noir, largeur 100 c/m. Le mètre O 1511
pnrpir gondoline pour robes et chemiset-
u il L IL tes, toutes nuances et noir, Cf »

largeur 100 c/m. Le mètre O
rnin ADRC inaprinnés du Japon, pour
rUULAllUo costumes, dernière nouveau¬
té, tous coloris, largeur 90 c/m. (Qf-Sfi

Le mètre © ifu
fi fi Al fi IT RT (IU JaP°n» uni, 200 nuances nou-
I UrULL velles, largeur 60 c/m. 320Le mètre..

CUAMTBIMfi etTUSSOR écru, qualité
OrlUnlUIlU de tout premier Qfnr
choix, largeur 85 c/m. Le mètre... <3 03

Nos enrnrc de Chine, deux séries nou-
— UnElrCO velles, choix considérable
de coloris, largeurJ00 c/m. Le mètre :

))Première j gf » 1 5^0Série .

Ufill ET coton un^» b©Be qualité pour
VUILl blouses, costumes et lingerie, tou¬
tes nuances mode, largeur 100 c/m. a

Le mètre... ^ *w

ETAmiNE coton apprêt soie, choix con¬
sidérable de coloris

nouveaux, larg. 100 c/m. Le mètre.

P R 6^ D H H coton 8©nre C1"èpe de Chine, trai-
UiilrUli tement soyeux, jolis colo- rfAA
ris nouveaux, larg' 100 c/m. Le mètre. 9 yU
fôSHliQÇn lyir imprimée apprêt laine,118 U U «5DLLI 11 L pour blouses, costumes
et peignoirs, largeur 80 c/m. Af. A

Le mètre | y

PFRfiAI ? et.mousseline améri-
I Lis ii H L IL cames pour costumes et pei¬
gnoirs, jolies dispositions, largeur
80 c/m. Le mètre 2 30
fifirfifiM coton imprimé, dessins haute
lilaLlUfi nouveauté, largeur
c/m. Le mètre.

70 2f60
Tfill C de laine» très belle qualité (pureI USLlL laine), crème, mariue et
noir, largeur 80 c/m. Le mètre § 40
Tfill E" d'acier pour robes et! UlLL noir seulement, largeur
100 c/m. Le mètre.

corsages,

6f4Q
fâ ATIQTF noire' grand teint, pour che-
DW I 10 I L misettes et costumes, Qf«|A
largeur 80 c/m. Le mètre W ZU

IMKT ® Iaine» impression
E!iUU©06LL8 R L grand teint, pour pei¬
gnoirs et costumes, grand choix de dispo¬
sitions et coloris nouveaux, unis et "Jffjgi
fantaisie, pare laine. Larg. SO c/m. Le met. # 40

^coubinusobs1®:'"
nuances mode.

La combinaison

ne,
Exceptionnel. 40' »

combinaisons cr..,î7ir}
lis coloris. La combinaison 8 9

COMBINAISONS
tous coloris nouveaux. La combinaison.

beau voile cotoxk^
ornée plis, 1260

Très IIIDfl 8IC tussor lavable, orné plis
beaux JUrUnu et jours. QQIai
Le jupon. 23 80
Dl fllicrc Toile coton très fin, ornées
DLUUoÇo jours, tous coloris 18f »mode. La blouse.

D8TI£Nf1IDC mousseline coton, apprêt
I L. IU il UI II O laine pékin, nouveaux nat-
tier blanc, marine blanc, noir blans, rose
blanc, prune blanc. 1 0fOC

Le peignoir 14 OD
Pour la plage nnnré de laine, beau

nliDCO tricot. J QQfet montagne
Exceptionnel. La robe. »

Elégantes nnRCC couture, beau voile 1m-nUDCO primé gros pois, ornées
perles et larges plis, jolies nuances QQf «
mode. La robe ufS

TA II I CIIDC fantaisie, damier noir et
I HILLÉUno blanc, col nuance 88f»•mode. Le tailleur.

fi A UTC satin fil, belle qualité, 3 boutons nacre, nuances:
UAN lo Champagne, gris, suède et noir, pour dames. «Jf
La paire "

Pour Vêtement» I Aiur mérinos qualité supérieure, noir, blanc,
tricot LAIRl marine et toutes nuances mode, fif^r

La pelote d'environ 5(V grammes — 4 IQ
C^LICÛ^S cretonne écrue forte, confection soignée. 0'^^
I» Il FM IP CP cellular, devant uni, sans col, avec poi- d flt ..LHtlflloLO gnets, encolures 36 à 43. La chemise... I ««■
AlirDIIPrP nr IIIIIT zéphir blanc fileté, col rabattu, gar-CHESfllSES ÛE NUI I niture galon rouge, pour |«f )}
Messieurs et Jeunes Gens. La chemise

flanelle bonne qualité, confection soignée, tailles 110,
120, 130 et 140 o/m.

Sans manche 1/2 manches Manches longuesGILETS
'>nn

860 1053 \T 50
fiROfifiB lafi 8 V cuir glacé noir, formemode talons bot- \\
CHhRLlS lA lier, pointures 35 à 41. La paire &,$

havane, bouts mod
EN VENTE ggf

DfiTTCC ^ lacets, forme Derby, box-cal f havanembouts mode,
DU I I to cousu main, pointures 39 à 45. ~
AU RAYON. La paire..
fi R M fi H B PC toile blanche ou kaki, semelles corde.
©A N U A L tO 22 au 27 28 au 34 35 au 40 41 au 45
La paire 2'50 3' » 3f50 4f

EAU DE COLOGNE
Litre 1/2 litre

70' extra vieille, marque LARTIGl'E.
1H litre Grand flacon

ARTICLES POUR ILLUMINATIONS

LANTERNES ordinaire^ unies ou bariolées.
La pièce 0f15

BALLONS Uni' °U bario14*" 2 N- 2 1/2 N-3
La pièce Qf 20 Qf 25 Qf 35

U F D D CC Pour illuminations, bl.us, blancs, jaunes, nfQ IRVCnnCO verts et rouges peints. La pièce . 0 tU
BOUGIES ' Le paquet d. 16 »

PAINS DE SUIF pour verres. Le cent 18»
Grand Rssortimant d'Ecassons, Porta-drapeau* et Drapeaux

BALAIS plats paille de riz extra, 4 cordons.Le balai. Sf60
GRANDE BAISSE DE PRIX

Sur registres, papier à lettre, enveloppes, cahiersd'ècolier,etc.

A. PROFITER

100 Enveloppes sont offertes gratuitement i tout acheteur (l'une
ramette papier à lettre, format écn ou 1/2 commercial.

ii VULÔAGHO w

La plus anclenno Maison de réparations de pneus d'autos
SO ans d'expérience

AnAMV caoutchoutier spécialiste, directeur. UUIVIÏ S7. allées Oamour, Bordeaux
A VENDRE : 10,000 chambres à air Françaises et Amé¬

ricaines, de toutes dimensions, pour motos, voiturettes, voitures,
limousines et grandes voitures, soit en 05. 80, 90, tOO, 105.
120, 1Z5, 135 et 150. - USIK3E A GAUDERAM,

Vêtements Imperméables
CAOUTCHOUCS & GABARDINES

MAISON FÂRET
Cours Pasteur, 69 et 71, Bordeaux

XvïJKrïï T 1910

AR.TÏOL.BS do doMER
fiAofiimno de bains pour Dames, eu sergeuO&llilltâo grise, légèrement défraîchis. Kf QA
garnis galon blanc O i/U
pAnf nitiAo de bains en belle serge marine purel/UdlUllluo laine, garnis galon mohair OQt
blanc, modèles variés "
Moîllnfc nageuse pour dames, en cotoncou-IddlllUla leur, garniture variée. 11* Qfl

Le maillot " W
L© même, en pure laine

Pilaf ç pour Enfants, rayé bleu et blanc.UilCla j«j à 14 ans ^ à 10 ans

29'

Maillots en îersey Pure laine pour entants,MlGlllUto sans manches, garnis galon J/f «
mohair,teintes mode. Depuis le2 ans "

fîflstiimps de Pla^e P°ur enfants» en Jer»eyyuanimuo mercerise, avec manches courtes,
et décolleté carré, garnis biais blané, nuances
haute mode. 6'ans 4 ans 2 ans

23' 22' 1©' 50

Pnnr la Piam» ou la Campagne, barboteu-
à Uul la riaijo ses en percale filetée écrue ou
bleu nattier, col et poches, garnis rayu- fit QA
res fantaisie Du 45 au 60 c/m "

Tioni,éponge rayé couleur p* peignoirs 1/ t KAlldoUde bains, larg* 165 c/m. Le mètre

MâlllotS ^ains Pour enlants, rayé bleu ou
12 à 14 ans ^ 8 à 10 ans 4 à 6 ans

mode

5' 45 4' ©O 4' 4t5

Canotiers et Formes ^™^n?.aii^ta7nj
ture chapelier........... àsf* » et *0 «u

Chapeaux
4' 25 3'45

Tniln «nie et fantaisie pour costumes Of QKJL Ullu lavables, larg. 70 et 80 c/m. Le mèt. ^ vu
MnnsçAÎinA 1a^ne impression d'Alsace, dee-IflUUDâuiillu sins nouveautés et unis. ÀfÔA
largeur 80 c/m Le mètre "Le mètre

lînnnpfe de 1>ains ou Charlotte en caout-ifiUllllClù chouc couleur, paille, vert, Qt ÔK
corail, bleu. Formes très seyantes "

Véritable Pongée T™
60 c/m Le mètre «

Dnkpo voile coton rayé, garnies voile, jolielluhCo facon, toutes teintes. QQt ~

. La robe »
RlntiéAU voile coton imprimé, ou nansoukJUlUUSOo rayé, grand col tantaisie. Irtt "JK

Au choix I" '0

Poinnairc de bains, tissu éponge blanc, très1 OiyHuilé belle qualité. Le peignoir Oit
Longueur c/m. 32' ». Long. 120 "

r.nmhinaitnn'! ou jupon pougée lavable, garuUlUJfillatsUllè nisjours,teintes modeOQt
La combinaison "

Le jupon 25' »

pour Dames et Jeunes Filles, en
tissu lingerie, jolis coloris |(jt ^

en toile souple, pour Dame? et
Fillettes, nuances claires. QfQA

12' "75 et « «V
Rnhpu Fillettes en crèpeline tantaisie ou ba-ilUuCo tjste rayée couleurs. Irtf 0(i

Le 60 c/m IV lu
A ugmenlalion de 2 fr. par taille.

Mol [en Chapelières, toile peiote, coins ter,lïialtcù deux serrures, taille 75 c/m. OKf „

La malle «« »
Malloftpe Por'e-kabits, laçon cuir, serruresXtXOiioLtoo cuivre, poignées parisiennes.

Tailles 60 50

33' » 29' »

Article vendu au Rayon.
Uni n notre très joli choix de Socs de voyage,
« vil cuir et toile havane. Gibecières, Fourre-
Tout, trousses vides, etc., etc.

Prix sans concurrence.

Roufnne nacre véritable, pour flanelle ouOJUlUIlo lingerie. - Il/K
Les trois douzaines * "d

LE KETOUK WAGE
Toutes les femmes connaissent

les dangers qui les menacent à
l'époque du RETOUR D'AGE.
Les symptômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'é-

touffement et de suffocation qui
étreint la gorge, des bouffées de
chaleur qui montent au visage
pour faire place à une sueur froi¬
de sur tout le corps. Le ventre de¬
vient douloureux, les règles se re-
houvellent trrégulières ou trop abondantes et bien¬
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et ex¬
posée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans
plus tarder faire une cure avec la

JOUVÈNCE île l'Abbé SODRY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui

atteint l'âge de 40 ans. même celle qui n'éprouve au¬
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE do
l'Abbé SOURY â des intervalles réguliers, si elle veut
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges¬
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme et,
ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle n'oublie
pas que le sang qui n'a plus son coura habituel se
portera de préférence aux parties les plus faibles et
y développera les maladies les plus pénibles : Tu¬
meurs, Cancers, Métrites, Fibromes, Maux d'Estomac,
d'Intestins, des Nerfs, etc.
La Jouvence de t'Abbe Soury, toutes pharmacies i

5 fr. le flacon; f> fr. GO franco gare. Les 4 flacons
20 fr. f° gare contre mandat-poste adressé à la Phar¬
macie Maq. DUMONTIER, à Rouen.

'Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.

Bien exlfler la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury I
avec ia Signature Mag. DUMOIHTSER j
Notice contenant Renseignements gratis

COMPAGNIE FRANÇAISE
MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MONDE - BORDC îyjX 15-19 cours d'Alsace

T0LETTES deGRâNDÉTÉLUNDI
1 Juillet

MOUSSELINE d'Alsace, ^ dessins
riches, largeur 80 c/m. ©fÛE

Le mètre y y y

TT IIUIC rayé, bain de mer. pure laine,
I LriRlu largeur 130/135 c/m. fi fit ^

Le mètre ££ "

OSTDlP'Ér souple, pure laine, noir etbtfifat marine, larg^m. | g QQ

£

g* ggg Guérison.Renseignements gratuits. BoucaUd1 spécialiste, Marmande (Lot-et-Garonne).

Ilft( B rç ajourés très vaporeux, noir etVUlLLO marine, largeur fi A t Qfl
HOc/m Depuis, le mètre f fS. JJU

CtPtl ïhM et brillantine,OIUILIhITI noir et marine, lar- QlCfl
geurl20c/m Depuis, le mètre JJ OU

CRÊPES DE CHINE AîTSt
ris, largeur 100 c/m.

Le mètr^ 13 50
f^Af^UfiTSyUDET so^e- no^r seulement'
UAuli LinInt larg. 100c/m. a CtQn

Le mètre J Q y U

SERGE ■1,S{iPe„Ï;?.t„tpI,_ noire et
, .. fëts homme,
largeur 140 c/m. n A f

Le mètre, 42'et uZ "
fantaisie pour costume hom-

_ me:
Largeur ... 140 c/m, 70 c/m.
Prix

COUTIL me

11'90 6'95

Tfill C nationale blanche et kaki
I UIL L largeur 140 c/m.

|le mètre 1150
l/nII C imprimé, haute nouveauté, lar-
VUILl geur 75 c/m.

Le métré, 4' 50 «3'95
EPONGINE m^^Targeur
100 c/m Le mètre

, teintes

895
D ATICTC Manche pour lingerie fine,
DM I 10 I L très souple, largeur QiTÊ
SOc/m Le mètre 4 /Q

PIQUÉ rep6 blanc, côte fine, très belle
qualité, largeur 70 c/m. /, f C H

Le mètre 4 OU
P D C D fl M C unis, teintes mode,
UnLrUNO largeur lOOc/m. 71 rn

Le mètre / OU

SAMARITAINE
BORDEAUX. - 24, 28, 28, 38, rua Sninte^Oalhonna. — BORDEAUX

VÊTEMENTS de SPORT et de VOYAGE
OiT&QTHI IRIS CQ pour HOMMES sur belles draperies, forme droite (Stf/feR?! if% B—' f'WxJ'O ■ U lii GO ou croisée, coupe mode Réclame B J fTa
PnQTIIMCQ sP°rt draperies tort
UUO I UlfiLO anglaises Réclame I dO
1/CCTflUC Alpaga doublés du ont
1COIUI1O même. Réclame 59', 49'. uu

fnÇTIIMCÇ Toile kaki, torme rrtUUO I U IV! tO Sport Réclame 85', Ou

COSTUMES ENFANTS

DÂMTAI fi kl C draperies, jolies dispositions, nri
r AN I A LU il u bas rehaussés. Réclame uD

PANTALONS Réciame 20'
PANTALONS coutil. Réclame

en beau jersey.
Réclame

!?'
SB1'

COSTUMES NORFOLK Réclame SO'
COSTUMES ENFANTS en satin titane, lorme américaine.

Elégants COSTUMES Tfl»R DAMES blancs, coupe dernier genre. Réelaœo 2SOr
ROBES droites sur jersey laine, laçon haute mode.

Réclame

Ravissantes robes dispositions ?. Réclame
de voyage sur gabardine lorçie ragian, tous coloris.

18S1

VETEMENTS Réclame

GOLF laine ou laine et soie, modèles nouveaux.
Réclame

BLOUSES ries ?ous coldris. Réclame 35' Il BLOUSES 19'
La SAMARITAINE les BONS de la DEPENSE NATIONALE

A l'occasion des FÊTES DE LA VICTOIRE, continuation de la distribution
du Superbe DRAPEAU - PRIME, Français ou Allié

Pour tout achat minimum de 20 KraitCS.

AUX 4 FRÈRES
X-iTTPsrtDX *7 ffUlLLET et Jours suivants

soldes de f» de saison
20,000 HETRES GOUPOKS DE TOUS TISSUS
Vendus Arès IMiM MAIfCIIÉ

RABAIS ÉH3RMES//? ARTICLES 8E0LASSES
2,éANQUE JpSes MOLIMA,

__ / Achat oï Vente tous titres cotés ou
■ H M iO \ Nationale; Pensylvania 5 3/4; St-Louis. San-Frasicisco.4 1/2 et 5 0/0

H H Éj te23 \ Uvraison immédiate d'Obligations Midi et Nord 5 O/O.

cours de l'Intendance,
i3ordLeaux'

Défense/ Achat oi Vente tous titres cotés ou non cotés : Bons de l

< fl,fivr«a..Eieia iiiimuuAaic u ipuu^ai

f Vente au pichet de Ville de Paris 1919 5 O/O.
\ Tirage 22 octobre — Gros lot : UN MILLION DE FRANCS'.

^OUPOMS ! Paiemevit de TOUS COUPONS Français et Etrangers, Coupons moratoriés.
Gbanoe Ce Monnaios et Diltets étrangers. — Traite par correspondance

? 1

0LD E/KLAflD
6. MI AKB S8?l, EWGLISH TASLOiî, 114, cours d'Alsace-et-Lorraine, Bordeaux

'031 iessieus.it jeunes gens I ggFDEPUIS Kl

CAOUTCHOUCS ANGLAIS ET GABARDINES
LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

ON EMBAUCHE
PORT DE BORDEAUX

V ■■ \ .. , j. • , . .... r ; y ; \„v f ■

( 15 FR. Marchandises diverses
( 18 FR. Charbon

JOURNÉE DE HUIT HEURES
Lieux d'Elmtoauclie pour les enarhons =

Rive gauche : Quai des Chartroxis et Bassin N° 2
Rive droite : Docks Sursol

PHARMACIE DES 6ALERIES «T- VAOECEH.
85 et 87, rue Sainte-Catherine

Bandages H ressorts f O*, S1,10',
et sans ressorts ( 15, 25 et 30*
Ceintures élastiques.. 8, 10. VI1 etc.
Corsets élastiqu«d,30, 35,45' etc.
Bas à varices....... 8, 10.12' etc.
Appareils pour chutes de matrices,
varices, varicocèles, hydrocèles.

Cabinet spéciivtvpour hommes et
femmes.

Grande variété d'appareils aux prix
les plus réduits.

PHOSPHO-BEEF
Tonique puissant.. La bouteille »

PASTILLES PARA La boîte lf ))

Dentifrice Odalia. . Le nacoq, lf5û
Lotion Copélia... Le flacon 4f »

Régénérateur des cheveux
CREME FLOROSE J 3/Z5
Idéalde la Beauté I (p. poste) i'55

Nouvelle Découverte française
IIQIIB^ fp Vk9 Démangeaisons
et toutes Affections de la Peau.
La boîte. *£ fr. Par poste. 2'30

AGAR-AGAR, 'e kti. 14'
Ri-carbonatcd» soude k«1 ' 20
AMIWONIAÇUE litre 2'50

le Tarit Je Droguerie. j

EINTURES
Nettoyages, Apprêts,etc.

VïRT
SOïalîES LUNDI 7 JUILLET 1919 SŒLfilËS

Rabais de 40 à 60 o/o sur toutes les marchandises déclassées
ou légèrement défraîchies restant de la saison.

ffldrfQnfo HïfillCQ marinière en toile de laine
MUydllU? OlUllou blanche,très belle 0*7f n
qualité, valeur 40f90> soldé L i «
3 séries losn Daiit pour Entants avec ins¬

cie UuuIi"lJuI l cription, valeur
15f, 10', 8'. Soldé le chapeau 6f75 3^50. L
ï? o n ni û paiHo de riz toutes nuances mode, OtQC
r UI fillC valeur 5f5D3 soldé ... La forme fu oO

Dessus de Blouse Jainezéphir,noir, 1 j ffifi
violine, évôque, chaudron, valeur 17', soldé 11 «U

® basque, manches courtes, belle laine
RlliiUJllU mérinos, blanc, garni couleurs, J|{f »
valeur 24 francs, soldé 1 "
D*6 lof fit laine très chaude, noir, blanc, 0*7f n
i alulUI marine, violine, valeur 39f, soldé « ■ "
Dolûtfif laine avec ceinture nouée, noir, blanc,
I ait?lui violine, empire, valeur 42 îr., QOf «
soldé , ' Où »

fiante P°ur Rames, noir et nuancesmo»uumig de, 2 boutons pression et 8 boutons 11 A C
nacre, valeur 2 Ir. 75, soldé . . 1 fru
fr/HltR tis8U Pour Dames, noir, blanc et

i « nuances mode, 2 boutons pression, Of »valeur 2 fr. 95. soldé ù "

2 Lots de Foulard
l"Lot, valeur 21 à 25 fr., soldé, le mètre 15' »
2' l,ot, valeur «5 à 19 fr., soldé. le mètre 1 1 ' 5Q

Olltnn ® l'Ourson, en bobinot de 25 grammes,UUIUU noir, kaki, bleu horizon, soldé, Cf EIlla boite de 10bobinots 0 OU
Le bobinot " _ \\ m t 0'70

COUPONS
Tous les coupons de Lainages, Soieries,
Rouennerie, seront soldés avec 400/0
et 60 0/0 de rabais.

Semaine nnalnice 1 Les *a$asl,ni seron' 'er!nés 'e Samedi à 12 h. 30; ils serontsemaine anglaise / ouverts tous les jours de S h. 15 & 19 h. et fermés de 12 à M henres.

.BX DAMES de france
BORDE/AUX

LUNDI 7 JUILLET et Jours suivants

3, rue Lescure,3,Bg]
ACHAT A GROS PRIX
mo-biliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

Rabais avant Inventaire
OCCASIONS EXCEPTIONNELLES

à tous nos comptoirs

<-
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